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Les Rendez-vous 
du cinéma québécois

Une occasion de découvrir les 
premiers films d’une année qu’on

annonce fertile
Normand Provenchkr

Le Soleil

■ Avec le retour de quelques vieux renards et l’émergence de jeunes loups, le cinéma 
québécois reprend du poil de la bête en 98. «Ce sera une très grosse année», avance le 
grand patron des Rendez-vous du cinéma québécois, Michel Coulombe.
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Pasctüe Montpetit et Dominique Léresque 
dans une scène du film *Le cœur au poing» 

de Charles Binôme. fe-'-t-fr'ra
Michèle-Barbara Pelletier et Tbny 
Sardi dans le drame poignant aLo 
déroute» , du réalisateur du film 

«Cqffè Italia, Montréal», Paul lima.

ichel Brault. Charles 
Blnamé, .Jacques Le­
duc, Robert Lepage, 
.Jean Beaudin, Fran­
çois (ürard, l’aol Ta­
na, Louis Sala, .Jean- 

l*lerre liCfebvre, Manon Briand, Robi'rt 
Morin. Denis Villeneuve, Denise Filia- 
trault, autant de cinéastes 
chevronnés et de réalisa­
teurs encore « verts » dont les 
films se retrouveront sur nos 
écrans d’ici la fin de l’année.
De quoi faire oublier une an­
née 97 qui ne passera pas à 
l'histoire.

«Si on attendait le chef- 
d’œuvre chaque année, on vi­
vrait dangereusement, men­
tionne Michel t’oulombe. I.,a production 
cinématographique québécoise est cy­
clique. ça ne calcule pas en années de 
calendrier, il y a des années plus creu­
ses que d’autn's. Mais c’est quand mê­
me incroyable qu’il y ait tout ça. »

Avec f’rwwo.s-, qui s’est promené 
dans une trentaine de festivals, dont 
Cannes, et Clnudestins, de Denis 
Chouinard et Nicolas Wadimoff, lau- 
rftat de huit prix Imematlonaux dan *

La première 
adaptation 

d’une œuvre 
de Tremblay 

est très 
attendue

25 festivals, notre cinéma s’est quand 
même bien tiré d’affaire l’an dernier, 
estime-t-il. D’autant plus que Louis 
Saia et ses Boys ont fracassé la mar­
que historique des 5 miiiionsS au box- 
office. Sans lever le nez sur ce genre 
de production populaire, M. Coulombe 
estime qu’elles sont « une nécessité » 
pour avoir un cinéma national fort.

D’ici la fin de l’année, surtout à l’au­
tomne, le cinéma québécois sera à
______  l’honneur: Michel Brault et

son film sur les Patriotes 
(Quand je serai parti... 
vous vivrez encore) ; .Jean 
Beaudin. qui vient de com­
mencer te tournage de 
l’adaptation du roman de 
Monique I*rouix, Homme 
invisible à la fenêtre-, Ro­
bert Lepage, qui s’aventure 
dans lacomédie asocNô, ti­

ré d’un segment de sa pièce Les sept 
branches de la rivière Ota; deux 
transfuges du collectif Cosmos, l'Jonis 
Viileneuve (Simone en IfdlT) et Manon 
Briand (Paradoxe); .Jacques lA*duc 
avec L'dge de brame (tourné avec An­
nie (îirardot) ; François (ürard (Tren­
te-deux films brefs sur (Henn Oould) 
qui (K)urrait surprendri' le public inter­
national avec son ambitieuse produc­
tion lAAa'inlon rouge, tourné à Mon­

tréal, en Chine, en Italie, en Autriche 
et en Angleterre ; Jean-Pierre Lefeb­
vre (Aujourd’hui ou jamais).

On attend également beaucoup de la 
première adaptation au grand écran 
d’une œu\Te de Michei Trembiay, C’t’a 
ton tour, Laura Cadieux, dans la- 
queiie Ginette Reno sera dirigée par 
Denise Fiiiatrault.

Si vous ajoutez à cette iisteZ,e*'5o//s 
2, dont le tournage débute en France 
au mois de mai, en vue d’une sortie 
commerciale pour les Fêtes, et un De­
nys Arcand qui s’apprête à revenir 
sous les feux de la rampe, voilà de quoi 
mettre l’eau à la bouche.

TANA, BINAMÉ ET MORIN
Du 10 au 15 mars, au Musée de la ci­

vilisation, les Rendez-vous dévoile­
ront en primeur quelques morceaux 
de cette prometteuse cuvée, en plus 
d’une série de documentaires, vidéos 
et courts métrages, qui partagent une 
voionté de témoigner des troubles so­
ciaux de cette fin de miilénaire.

En lever de rideau, mardi, à 19h3(), 
le réalisateur de La .sarrasine et de 
Caffè Italia, Montréal, Paul Tana, 
viendra présenter au public La dé­
route, l’envers du « rêve américain » 
vu à travers le drame poignant d’un ri­
che homme d’affaires d’origine sici­
lienne (troublant Tbny Nardi), Inca­
pable de composer avec les rêves 
d’amour et de liberté de sa fille (Mi­
chèle-Barbara IVlletler).

Dans un style « work-in-progress » à 
la Eldorado, Charles Binamé tisse, 
avec Le cœur au juting (dimanche 15 
mars. I9h30) le récit d’une jeune fem­
me affamée de \1e mais solitaire (l’as- 
calà Montpetit) qui s’invente un jeu

fou pour percer ie mystère des autres. 
Sur la rue, elle choisit au hasard des 
passants, en leur offrant de se mettre 
à leur entière disposition pour une 
heure. Au générique: Guy Nadon, An­
ne-Marie Cadieux, Guylaine Trem­
blay. Rita Lafontaine, Luc FTouix, Lin­
da Sorgini, Marc Labrèche, Luc Pi­
card. Pascale Bussières, Jean-René 
Ouellet,...

Le samedi 14 mars, à 20h, le corrosif 
Robert Morin, révélé par 
Requiem pour un beau 
sans cœur et Windigo, pro­
pose avec Quiconque 
meurt, meurt à douleurs, 
une incursion dans l’uni­
vers de quelques junkies, 
qui ont pris en otages un ca­
méraman de nouvelies et 
deux policiers, à la suite 
d’une descente ratée dans 
une piquerie. IVndant ."JB heures, « les 
junkies font à leur tour une descente... 
dans leur monde d’abord, puis ensui­
te dans le nôtre. »

Tourné en vidéo, le film de Morin té­
moigne de l’engouement grandissant 
des jeunes cinéastes pour ce médium, 
iie mois dernier, au Rendez-vous du ci­
néma québécois, version montréalai­
se. on comptait deux fois plus de films 
touj 'és en vidéo que sur pellicule.

Un
engouement 
grandissant 
des jeunes 
cinéastes 

pour la vidéo

Une nouvelle tendance à laquelle les 
Rendez-vous de Québec font écho, 
avec la projection en rafale d’une tren­
taine de productions, du mardi au ven­
dredi. à 17h. ainsi que ie samedi 
après-midi.

« Il y a une demande grandissante 
de la part du public. Les gens veulent 

voir quelque chose de diffé­
rent », souligne Yves Doyon, 
coordonnateur artistique 
de La Bande vidéo de Qué­
bec. qui a été chargé de la 
sélection des œuvres. Une 
sélection, précise-t-il, qui 
cherche à montrer « le dy­
namisme et la diversité des 
artisans d’ici», à travers 
«un éventail de différents 

types de pratique vidéo. »
MOTS DE SOCIÉTÉ

l.,e8 Rendez-vous du cinéma québé­
cois, ce sont aussi des documentaires 
sur les maux de notre société. Dans 
Seid dans monptdain d’univers (ven­
dredi 13 mars. 19h30), la cinéaste Sylvie 
Van Brabant donne la parole à quatre

» Voir CINÉMA »%i D 2 >
* A
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Les rendez-vous manqués
Vuiu* journée d’inter\al- 

le celte semaine, le

A
 inonde culturel de (Jué- 
bee a re<;u deux tuiles 
sur la tête. Les ama­
teurs de littérature se 
remettaient à peine de 
la disparition surprise 

du Salon du livre que c’était au tour 
des cinéphiles, le lendemain, d’ap­

prendre que les dirigeants du l-Vstival 
du film français, après une première 
édition plutôt réussie, l’an dernier, 
avaient décide de réduire l’événement 
à sa plus simple expression le mois 
prochain: un film, un seul. Une chan­
ce sur deujr, de l’atrice Leconte, avec 
.Vain Delon, .lean-l’aul Belmondo et 
Vanessa I*aradls.

De mémoire, ce sera le premier fes­
tival à s’ouvrir et à se terminer le mê­
me soir. Comme moyen de sauver de 
l’argent, il y a bien juste le ministre 
Rochon qui peut faire mieux.

Le printemps dernier, le menu pro­
posé par L'nifrance, l’organisme qui 
tire les ficelles do la manifestation, 
n’était pas d’une qualité inoubliable 
— qui se souvient de Fred, Tenue 
correcte exigée et Marion ? — mais 
possédait néanmoins le mérite de 
créer une dynamique intéressante, 
pendant quatre jours, dans une ville 
que les distributeurs montréalais dé­
crient comme un château fort du ci­
néma américain.

Les vedettes de cette première édi­
tion n'ont pas fait courir les foules. 
Chez les journalistes, on se serait fa­
cilement passé du réalisateur de Z/M- 
cie Aubrac, Claude Berri, et de sa tê­
te d’enterrement, qu’il a promenée 
d’une entrevue à l’autre. Plus joyeux 

' que ça. tu joues du violoncelle dans

un cimetière, un di­
manche après-midi 
pluvieux de novem­
bre...

Ce n’est pas, non 
plus, avec les Vincent 
Lindon, Jacques (Jam- 
blin ou Eisa Zylbers- 
tein — des noms qui ne 
veulent pas dire grand- 
chose à l’homme de la 
rue — qu’on arrivera à 
transformer un fan de 
Stallone en un disciple 
de Rohmer ou Resnais.

D’ailleurs, il ne faut 
se faire d’illusions, le 
cinéma américain, par 
l’influence culturelle 
considérable qu’il 
exerce sur la jeunesse 
québécoise, aura toujours le haut du 
pavé. Pour les autres cinématogra­
phies, il s’agit de limiter les dégâts et 
de faire des films qui sauront rejoin­
dre le plus grand nombre, avec une 
voix différente et originale. Et de les 
faire connaître.

Ce n’est pas une manifestation de 
trois ou quatre jours qui changera 
l’affaire, mais c’est quand même un 
début.

Le premier et dernier Festival du ci­
néma français était intéressant, 
mais je ne suis pas certain qu’il a at­
teint la cible. On voulait attirer les 
jeunes, mais ils n’étaient pas tou­
jours au rendez-vous. Je me souviens 
de la projection de Capitaine Co­
nan, au Clap. Plus des deux tiers de 
l’assistance était composée de gens 
de 40 ou 50 ans.

Le réalisateur Bertrand Tavernier 
est un homme d’une culture impres-

Nonnand
Provencher
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sionnante, doublé d'un 
fabuleux conteur. .V 
près la projection de 
son film, il fallait l’en­
tendre répondre aux 
questions des specta­
teurs, parler de son 
métier, des anecdotes 
de tournage, de sa vi­
sion du cinéma. On 
l’aurait écouté pen­
dant des heures.

Sauf que la salle du 
Clap ne se prêtait pas 
à ce forum, qu’on au­
rait très bien pu tenir 
dans l’agora d’un cé­
gep ou à l’université 
Laval, puisque c’est 
bien de la jeunesse 
dont parle L’nifrance 

pour développer de nouveaux mar­
chés.

La décision d’Unifrance en est une 
de marketing et de mise en marché. 
On dit qu’il n’y avait pas suffisam­
ment de films intéressants pour faire 
un festival digne de ce nom cette an­
née. Ni de vedettes disponibles. Mais 
on peut toujours rêver.

Imaginons encore ce même Taver­
nier, flanqué de Depardieu ou .Noiret, 
deux monstres sacrés du cinéma 
français. L’impact médiatique et pu­
blic aurait été fantastique, « the talk 
of the toMTi » comme on dit à Paris.

Ça ne change pas le monde, mais 
c’est quand même un début.

Remarquez, le J avril, avec Jean- 
Paul Belmondo et/ou .Main Delon, 
c'est pas mal, mais ce sera sur Pair 
de «trois petits tours et puis s’en 
vont»...

Plutôt que de mettre toute la sauce

et beaucoup de fraiics sur un événe­
ment de quelques jours, l'nifrance 
soutient qu’il serait plus profitable 
de faire la promotion du cinéma fran­
çais à longueur d’annw, quitte à pro­
longer la durée de séjour des vedet­
tes et des réalisateurs pour qu’ils 
puissent aller mousser leur dernier 
film ailU'urs qu’à .Montréal.

On en avait pris l’engagement, l’an 
dernier. Pourtant, à l’exception de 
.Miou-.Miou et la cinéaste Anne Fon­
taine (pour Settogage à sec), per­
sonne n’a osé traverser le pont Jac­
ques-Cartier. Que ce soit .Mathieu 
Kassovitz, il yp deux semaines pour 
Assassinfs) (qui n’a tenu l’affiche 
qu’une semaine au Laurentien), V'in- 
cent Perez pour Le bossu, ou Cassel 
et Kounen pour Uobennann, pour 
n’en nommer que quelques-uns.

Chez l'nifrance, on rêve que tout le 
monde ait la grandeur d’âme et la 
disponibilité de Thierry Lhermitte 
qui, pour la promotion A’Un indien 
dans la ville, il y a quatre ans, avait 
visité trois ou quatre villes du Qué­
bec. Avec un sourire grand comme 
ça.

Ça prendrait peut-être plusieurs 
Thierry Lhermitte au cinéma fran­
çais.

Juste un petit mot pour vous rappe­
ler mon petit concours lancé la se­
maine dernière. Vous me faites par­
venir la liste des trois meilleurs films 
de votre vie. Facile n’est-ce pas ? Mon 
courrier électronique commence dé­
jà à déborder.

On s’en reparle dans cette chroni­
que bientôt.

«LES GAGS SONT IRRESISTIBLES!»
Marc-André Lussier, LA PRESSE

MIRROR

«LA PERFORMANCE 
D’ADAM SANDLER

chanteur
Bill Brownttein, THE GAZETTE V.f. de THE WEDDING SINGER
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Meilleui* Film
Meilleure Réalisation - Gus Van Sant 

Meilleur Acteur - Matt Damon 
Meilleur Second Rôle Masculin - Robin Williams 
Meilleur Second Rôle Féminin • Minnie Driver

Meillenr Scénario

«Des performances éblouissantes ! »
Martine Roux, JOURNAL DE MONTRÉAL

«Irrésistible !» « ★ ★★★ !»
Luc Perreault, I-A PRKSSK John Cîriffin.THE CiAZETT'K

« Saisissant ! »
Denise Martel. LE JOURNAL DE MONTREAL

« L’univers grandiose de Cité Obscure est 
le fruit cTun habile métissage visuel 

de Blade Runner et de Barton Fink. »
Martin Bdodeau, LE DEVOIR

« Encore une fois, Alex Proyas fait preuve 
d’un sens visuel vraiment étonnant ! »

* Marc Andre Lussier, LA PRESSE
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CINEMA
Amour, 

sans-abri 
et... Gilles 
Vigneault

Suite do la D 1

jeunes délinquants, blessés et vulné­
rables, qui eherehent à s’insérer 
dans un monde qu’ils craignent, 
après des années passées en centre 
d’aeeueil.

Dans The Street, (jeudi 12 mars. 
19h30) Daniel Cross tourne sa len­
tille vers d’autres laissés-pour- 
compte, les itinérants. I.e réali.sateur 
et son cameraman ont passé six ans 
à préparer ce film engagé, qui place 
à l’avant-scène trois sans-abri mon­
tréalais.

Oeuvre personnelle s’inspirant du 
cinéma direct, Jtosa ire et la Fetite- 
Nation, de Benoît IMlon (mercredi 11 
mars, lOhJO) s’intéresse «à la mé­
moire et au changement, à la mort et 
au renouvellement », à travers l’his­
toire de Bosaire, un homme profon­
dément religieux, « témoin d’un Qué­
bec à jamais disparu », qui nous amè­
ne à la découverte des gens simples 
de la l’etite-Nation, « des gens dont 
on dit souvent qu’ils n’ont pas d’his­
toire. »

MEURTRIS l’AR L’AMOUR
Le désarroi amoureux et sentimen­

tal est au coeur du documentaire A 
nos amours, de Diane Beaudry (di­
manche 15 mars, IHhJO), qui avait 
drainé une foule nombreuse lors de 
sa projection, le mois dernier, à la l)i- 
bliothèque (îabrielle-Roy. travers 
le témoignage d’hommes et de fem­
mes meurtris par l’amour (dont une

Deux courts métrages produits 
et réalisés à Québec sont 

aussi au programme
Louise l’ortal émouvante), ee film po­
se « la question du scénario amou­
reux taillé sur mesure pour ehaeiin 
de nous».

En début de programme, cette mê­
me journée, notre chantre national 
Gilles Vigneault livre ses réflexions 
sur la culture, dans le documentaire 
Gilles Vigneault : portuger le rêve. 
tourné dans le cadre des États géné­
raux du patrimoine vivant, en juin 
1992, à Québec.

La programmation des Kendez- 
vous inclut également quelques 
courts métrages, dont deux ont été 
produits et réalisés à Québec .Liber­
té 66, de .Martin Brouard (jeudi 12 
mars, 19 h 30), et A coeur découvert 
(vendredi 13 mars, 19h30), de Denis 
Boivin.

« RÉFIjEXIONS »

La photographe Véro Boncompagni pro­
pose ses S2 portraits en noir et blanc 
d’acteurs et d’actrices parmi les plus 
marquants du cinéma québécois. L’ar­
tiste a cottflé à ses sujets le choix du 
lieu, la mise en scène et l’orientation du 
miroir, fil conducteur de l’exposition, 
qui juxtapose le reflet et Tanière-plan. 
Ici, Charlotte Ixturier.

En marge de l'événement et 
jusqu’au 1!) avril, la jihotographe Vé­
ro Boni’ompagni propose l’exposi­
tion Héftexions, qui réunit 32 por­
traits en noir et blanc d’aeteiirs et 
d’aetriees parmi les plus marquants 
du cinéma québécois.

L’artiste a confié à scs sujets le 
choix du lieu, la mise (>ii scène cl 
l’orientation du miroir, fil conducteur 
de l'exposition, qui juxla|)ose le re­
flet et I'arrii're-plan. «Un portrait 
doit être un acte dynamiqui* entre 
deux personnes, d'où l’idée d'insérer 
champ et contrechamp dans la même 
image ». expliquait-elle celle siMiiai- 
ne, lors d'une tournée commentée de 
son exposition

Il n’en coûte (|u'un dollar pour as­
sister à une séance des llendez-vdiis 
Il faut toutefois résener son laissez- 
passer au (i43-2l'iH '
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CINfMA
«LE PETIT MONDE DES EMPKUNTELliS»

Le monde est petit
N O K M A N I) P K O V K N C' H K K

Lr Soleil

■ Hauts de lU à 15 centimètres, les Emprunteurs 
sont des êtres lilliputiens qui cohabitent discrèti'- 
ment dans l’environnement des humains. Ils ont 
leurs proprt's règles et coutumes, 
ün les appelle « emprunteurs » parce qu’ils empruntent jus­
tement plein de trucs aux grandes personnes. Des piles, 
des stylos, des timbres, des barrettes à cheveux et autres 
objets de la vie courante qu’ils transforment au gré de leur 
imagination.
Le petit monde des emprunteurs (version française de 

77m' Borrowers), tiré d’un livre pour enfants écrit en 19.')2 
par Mar>' Norton, s’intéresse à quelques membres de cette 
secte imaginaire, la famille Pod, qui vit dans les murs et sous 
les planchers d’une demeure condamnée à la démolition, en 
raison des manigances d’un vil avocat (John (î(H)dman).

Ce n’est pas parce qu’on est petit qu’on ne peut pas faire 
les choses en grand. (î’est ce que se disent les deux enfants 
Pod, Arietty et Peagreen, qui déploieront des trésors d’in­
géniosité pour mettre des bâtons dans les roues au gi'and 
(et gros) vilain, réparer l’injustice et permettre le retour au 
bercail des occupants de la maison.

Dès la fin des années .50, l’écrivaine Mary Norton avait dé­
jà imaginé l’adaptation au grand écran de ses Emprun­
teurs, mais faute d’effets spéciaux crédibles, l’idée avait 
pté abandonnée. 11 a fallu attendre une vingtaine d’années 
pour que le projet se concrétise, mais à la télévision anglai­
se et américaine. C’est au réalisateur I\‘ter Hewitt —choi­
si pour tourner l’adaptation de la série culte Les sentinel­
les de l'air — qu’est revenue la tâche de donner vie à ce 
petit monde au grand écran.

Le résultat ressemble à un sympathique croisement en­
tre Z/CS voyages de Gulliver, L’indien du placard et Ne 
réveillez pas une souris gui dort. Le film de Hewitt tient 
davantage du conte traditionnel que de la grosse produc­
tion à effets spéciaux. Un soin particulier a été apporté à 
la direction artistique et dans la reconstitution de l’univers 
des Emprunteurs qui, sous nos yeux de «géants», pren­

John Goodman tenant momentanément à sa merci quelques petits emprunteurs..

nent une tout autre allure.
Comme dans les films du style Home Alone, les jeunes 

prendront plaisir à voir le méchant de service (Coodman) 
passer un mauvais quart d’heure. Un moment, il se prend 
un marteau sur la tête ou se fait électrocuter; le suivant, il 
prend une douche forcée sous une trombe de lait...

Drôle et sympathique.

★ ★★ LE HETIT MONDE DES EMIMtL.NTEUKS (VF. DE « THE HOKHOWEKS »). Tomf- 
die fantaisiste réalisée par Peter Hewitt. Pmd Tiiii Bevini. Eric Fellneret Harhel Tiitalau. Seen.. Gavtn 
Scott et Juhn Eamp.s. Phot.. John Fenner. Dir art.. Gemma .lackson Mont. Itavui Freeman .Ite.. //aw.v 
Zimmer. Avec John Goodman (Octous Potter), Flora .Xewhigin (.Arnellp Clock). Vim Felton (Peagreen 
Clock). Jim Broadbent (Pod Lock), Celia lmrie(Homilg Clock) et Bradieg Pierre (Pete Lender) .Angle 
tfrre—1997. General IhJ6. Poiggram .4m Laurentien. Charest et Lido

Forman choisit... 
Jim Carrey

Le cinéaste Milos h’orman vient 
de choisir l’acteur principal 
pour son nouveau film, Man on 
the Moon. Jim Carrey a décroché le 

rôle, l’autre candidat finaliste étant 
Edvrârd Norton. Carrey doit person­
nifier le comédien Andy Kaufman, 
emporté par un cancer du poumon à 
l’âge de 33 ans, en 1964. Danny DeVi­
to, aussi coproducteur du long métra­
ge, jouera le rôle du gérant de Kauf­
man. (Reuter)

Feu rouge au 
géant vert

V

A
 environ un mois du tournage. 
Universal Pictures vient de 
stopper un projet de 100 mil­

lions $ US visant à adapter au grand 
écran le personnage à muscles de 
Hulk. Le réalisateur jusqu’ici pres­
senti est en outre un débutant et 
Universal verra plus tard si elle pro­
duira ou non, a indiqué un porte-pa­
role. Déjà utilisé dans une série télé­
visée, ce héros qui tourne au vert 
pour retrouver sa force est la pro­
priété de l’éditeur Marv'el Comics. 
(Reuter)

Pas de «Tornade» 
pour Orlando

Le parc thématique Universal 
d’Orlando, en Fioride, a re­
porté jusqu’à nouvel ordre 
l’ouverture d’un manège d’épou­

vante inspiré du film Twister 
(Tornade). «Nous le faisons par 
respect pour les victimes », a indiqué 
une porte-parole d’Universal Stu­
dios; 39 personnes viennent d’être 
tuées par les récentes tornades qui 
ont frappé cette région centrale de la 
Floride. 11 était prévu d’étrenner ce 
manège en avril; il proposera aux 
braves qui embarquent de la pluie, 
des rafales, des extraits de film et la 
vue d’une maison rurale qui part au 
vont. Le parc Universal n’a pas subi 
de dommages lors des vraies tor­
nades. (Reuter)

Les potineurs 
s’excusent

Le magazine à potins australien 
Netv Idett vient de publier une 
pagi' d’excuses envers le c<tu- 
ple hollyw'«M)dien Demi Minirc et Rru- 

cc Willis, p«»ur av(*ir écrit, en juillet 
1997, qu’ils allaient rompre. Les deux 
acteurs avaient alors amorcé une 
poursuite en diffamation en Austra­
lie, devant la justice de l’Etat de Vic­
toria. Neu' Idea vient maintenant de 
reconnaître que «c(*s allégations 
étaient sans hnidement» et a présen­
té ses «sineères excuses» au eouple. 
^AR)
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UNE SEMAINE DE THEATRE 
Voyage exclusif de groupe

Notre forfait théâtre «Les masques» comprend
• Vol sur les ailes d’Air Canada 

• Transfert entre l’aéroport et l’hôtel 
■ Séjour de 6 nuits à un hôtel à Paris avec petits déjeuners 

• 5 pièces de théâtre recommandées par l’Académie 
québécoise du Théâtre

Tarif par personne 1849$ Occupation double

Pour renseignements contactez Incursion Voyages
1-800-667-2400 ou (418) 687-2400

AirCanadaCentre de transfusion 
du Québec
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Bonjour nostalgie

P
our rire, faus*tns oomine les eriti- 
ques: ma>nxtral, un rare ehef- 
d’oeuvre, de la télévision à son 
meilleur. Un coup parti, eonti- 
nuons: une interprétation tout en 
nuanet‘s, un dm»r d’une jrrande so­
briété, une mise en seène épurée et linéaire. Sy­
métrique, aussi. La symétrie, à la télévision, 

c’est bien important. Bref, c’est exceptionnel !
Nous voyez, c’est facile de faire le critique. Une 

ou deux formules concises, bin^f, bang, et l’affai­
re est dans le sac. C’est léger et (,*a ressemble aux 
slogans publicitaires. I\>ur le titre, rien de plus 
simple : il suffit d’emprunter ici et là dans la litté­
rature. Merci pour l’inspiration, madame Sagan.
J’arrête de galopiner sinon le patron va faire 

les gros yeux. Dt' ma chambre d’hôtel, où j’ai une 
\'ue imprenable sur l’.Mnérique, je vous recom­
mande de regarder Z,c temps d'une rie de Bo­
land Lepage, demain à 20 h à Badio-(’anada. Mis 
en scène par Bené Bichard Cyr et interprété par 
Sylvie Drapeau. Tous les compliments, là-haut, 
leur sont destinés. Kt (,-a vient du fond du coeur.

lYogrammé pour souligner la Journée interna­
tionale des femmes, ce chef-d’oeuvre devra, hé­
las, subir les effets pernicieux d’une autre mani­
festation nombriliste et vaniteuse dont notre té- 
loche est coutumière : le Gala Métrostar qu’ani­

mera le sympathique Bené Si­
mard au reseau 'lYA. La télé pu­
blique a ses (iémeaux, l’automne ; 
la télé privée a ses Métrostars, 
l’hiver. Comme (,‘a, tout le monde il 
est félicité, tout le monde il est 
content.

Bevenons à l’essentiel. Je ne 
vous f»>rai pas l’injure de vous pré­
senter Bosana (îuillemette. \’ous 
la connaissez mieux que moi ; c’est 
votre mère, c’est votre sot*ur, c’est 
vous-même. Klle est l’incarnation 
de la femme d’ici et la femme 
d’ailleurs s’y reconnaît. Bosana 
est universelle. Grâce à elle, Bo­
land Lepage est aux Québt'cois ce que .Molière est 
aux Français et Shakespeare aux .Anglais.
Le temps d'une rie, c’est l’une des pièces de la 

dramaturgie quélakDise les plus jouées au Quebtr 
et à l’étranger. .Notre ambassadrice, ce n’est plus 
.Maria Chapdelaine mais c’est elle. .Autant .Maria 
fut un m\1he, autant Bosana est la réalité. I ne .sai­
sissante réalité. Il y a une vingtaine d’années, 
Claude Jutras avait projeté d’en faire un film. Quel 
dommage qu’il n’ait pas donné suite...

En Bosana, la comédienne Sylvie Drapeau at­
teint l’apogée de son art. Parfaite dans six des
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La petite fille 
la plus forte 
du monde!

«★★★★ 
Musique et 
chansons super, 
on ne s’ennuie 
jamais!»
Kathryn Greenaway 
THE GAZETTE

«Amuse les parents 
autant que les 
enfants!»
Francine Gnmaidi 
SAMEDI ET RIEN D AUTRE

«Le charme de Fifi 
opère toujours!»
Patnek Gauthier 
LE JOURNAL DE MONTRÉAL
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sept tableaux, presque parfaite 
dans l’avant-dcrnicr. Celui où, en­
tre deux âges, Bosana doit ven­
dre sa ferme et supplie son fils de 
la prendre chez lui. Sylvie Dra­
peau est entourée de comédiens 
qui, côté talent, ne lui cèdent en 
rien : Henri Chassé en Dr Caron, 
.lean-François Piehette en Willy, 
Lue Proulx en Charles-Kdouard, 
Gary Httudreaull en 'Lélesphore 
et en V'ietorien, Stéphane F Jac­
ques en Georges-Albert.

C’est Pixeom qui produit et, 
pour ce faire, a retenu la techno­
logie du vidéo-nu mérique. Comme 

d’habitude, ee sont les différents programmes 
gouvernementaux qui paient la facture.

LA CARESSE D’UNE RIDE
Demain toujours, dans le cadre des célébra­

tions du S mars, le Canal 1) diffusera deux docu­
mentaires de Diane Létourneau qui se 
veulent deux heures de questionne­
ment sur les priorités de vie des fem­
mes. Le premier, à 21 h, c’est Pas 
d’amitié à moitié. L’autre, à22 h, c’est 
La cares.se d’aae ride. Ces deu.x films 
portei't la griffe de l’Office national du 
film.
J’ai regardé/,« caresse d’aae ride et 

je n’y ai fiehtrement rien compris. C’est 
l’histoire d’une madame très snob qui 
a longtemps gagné sa vie en racontant 
à la radio publique ee qu’elle était allée 
voir au cinéma la veille. .Méchante jobi- 
ne, non? Cela lui ser\'ait de prétexte 
pour donner des leçons de culture à 
tous les colons qui l’écctutaient. Cette 
madame pimbêche, c’est .'Vlinou Petrowski. Oui, 
oui. des prénoms pareils, ça e.xiste!

Donc, dans le film qui lui est con.sacré, la mada-

Guy A. Lepage:
en panne 

d'inspiration ?

me analyse suavement sa terreur à l’Idée « qu’on 
puisse lT*mptH-her de vivre pour quelques rides 
en trop ». l’raduetion : qu’on lui demande de pren­
dre sa retraite pour faire de la place aux jeunes. 
Kn défense, elle présente des extraits d’entrt*- 
vues et de films où des gens «mime hknny yArdant 
et .leanne .Moreau disent mrepter de vieillir mais 
refusent dans la vieillesse tout ee qui tue le désir 
et atrophie l’esprit. File cite aussi ( ieneviève Iktr- 
mann en alatridanee. Un d<K-u très d’ici et très eul- 
turé, quoi ! .Avtn* des jolis mots d’auteur comme : 
perdre sa jeunesse fait peur, les rides p<»ussent, 
le corps est blessure, alouette.

LA PAGE BLANCHE
Ferire quelques sketches pour faire le mariole, 

c’est une chose. Ferire semaine après semaine 
pour alimenter une émission de télévision, c’est 
autre chose. Guy .\. Lepage est en train d’en fai­
re le douloureux constat. (,!a s’appelle le syndro­
me de la pagt“ blanche.

U’est pourquoi, ees temps-ei. il fait de la retape 
part(»ut autour de lui pour qu’on lui 
souffle des idées. Ou, mieux encore, 
pour qu’on lui écrive des saynetles 
pour Va (pirs, aae fille. 11 est si mal 
pris, le Feydeau, qu’il a mis à contribu­
tion des journalistes de sa connaissan­
ce. Certains ont accepté à condition 
que leur nom ne figure pas dans le gé­
nérique.

Si vous avez des idées à soumettre au 
comique, ne vous gênez pas. Un con­
seil : soyez impitoyable lorsque vien­
dra le temps de négocier le cachet de 
votre collaboration. C’est Badio-(.'ana- 
da qui diffuse mais c’est .Avant! qui 
produit. Les messieurs d’Avanti ont la 
réputation d’être pingres. C’est ee qui 

se dit sous le boisseau. Chez certains télédiffu­
seurs, on prétend même que ça pose parfois un 
problème.

A UN COURT-METRAGE CANADIEN:
«DIVINE SARAH BERNHARDT»

FAJVIOUS AVANT LE FILM: «L A. INTERDITE»
PLAYERS HORAIRE DU 6 AU 12 MARS INEO FILM 62S-2455
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VEILLEEFRANCO

de siècle

Lea tempa 
changent, eatime 
l’ancien habitué 

dea boitea à 
chanaona du 

lieux-Québec. «Je 
me auia, un jour, 

fait engueuler aur 
le trottoir parce 
que Je fiimaia le 
cigare. Quand Je 

penae aux annéea 
70, me aemble que 

ce n 'était pas 
comme ça. »

Michki.k LaFkrrikrk

Le Soleil

■ Pour l’humoriste François Léveillée, le texte commande la façon 
de parler, de rire et de gesticuler de ses personnages. Monsieur Pico­
le, Bob Cashflow ou le veuf Rinfrette reflètent, à leur manière, son bi­
lan personnel de la société québécoise, entre le trip collectif des an­
nées 70 et l’individualisme crasse du siècle qui s’achève.

tion qui changerait le cours de son mé­
tier. celle de I.ouise Richer, de Juste 
pour rire.

PROJET BRASSENS

f’rançois Léveillée refuse d’aligner les 
gags. 11 préfère les « structurer » pour 
passer son message. Son deuxième 
spectacle d’humour s’articule autour 
du fait qu’il célébrera ses JO ans de 
métier en l’an 2000 et, surtout, que no­
tre société a bien changé en trois dé­
cennies. Le parallèle entre les années 
70 et l’an 2000 fera donc beaucoup ja­
ser ses personnages.

Au cours de toutes ces années, Fran­
çois Léveillée a, lui aussi, évolué d’une 
façon tout à fait inattendue. « Tu m’au­
rais dit que je deviendrais un jour hu­
moriste, et je t’aurais ri en pleine fa­
ce ! » affirme-t-il.

Au début de sa carrière, François 
Léveillée gagnait sa vie à Québec, 
comme chansonnier. À l’époque, les 
scènes ne manquaient pas pour tous 
les porteurs de la pensée nationaliste. 
Mais pendant la période post-référen­
daire des années 80, Léveillée a pris 
en pleine face « le rejet de tout ce qui 
était québécois ». Il est alors déména­
gé à Montréal et a accepté une invita-

« De fil en aiguille, j’ai laissé tomber 
la chanson », dit-il. .Mais François Lé­
veillée a eu une véritable révélation 
sur son potentiel comique quand l’ani­
mateur Joël Le Bigot lui a demandé, 
en 1992, un texte d’humour pour com­
mémorer le 10' anniversaire de la 
mort de (îeorges Brassens. Depuis ce 
temps, mijote dans sa tête un projet 
d’album qui ferait en quelque sorte re­
vivre Brassens, par les mots et la voix 
de Léveillée. «J’ai écrit deux tounes», 
mentionne-t-il.

Léveillée n’oserait fixer d’échéance 
pour cet album en perpétuelle gesta­
tion. 11 a trop de pain sur la planche 
avec son deuxième spectacle, Weleo- 
me to l'on 20(11), qu’il viendra pré­
senter à la salle .Albert-Rousseau, le 
jeudi 19 mars. 11 y est beaucoup ques­
tion d’intolérance, à la lumière des

expériences qu’il a vécues. «Je me 
suis, un jour, fait engueuler sur le 
trottoir parce que je fumais le cigare, 
précise-t-il. Quand je pense aux an­
nées 70, me semble que ce n’était pas 
comme ça. »

L’humoriste travaille avec trois mu­
siciens, ce qui contraste avec les ban­
des préenregistrées de son premier 
spectacle. «Je rêvais de revenir avec 
une formation réduite de musiciens 
polyvalents, explique-t-il. J’ai trouvé 
le trio parfait. »

Et qui sont ces perles? Patricia Des­
lauriers à la basse, Nadine Turbide 
aux claviers et .Mario Simon à la batte­
rie. Léveillée a rencontré la bassiste 
l’an dernier, dans les studios de CKOl, 
à Montréal, où il a travaillé pendant 
cinq ans à l’émission du matin.

« Elle était arrivée en studio avec sa 
contrebasse et sur le coup, ça m’avait 
rappelé mes débuts sur scène quand 
je chantais juste avec un contrebas­
siste, dit-il. Je lui demandé si ça lui 
tentait de faire partie de mon specta­
cle. » Deslauriers lui a présenté Nadi­
ne Turbide et Mario Simon. Puis Lé­
veillée les a tous emmenés en tournée 
cet été, histoire de vérifier s’il était 
possible de marier l’humour à la 
chanson. .Après une série de presta­
tions un peu partout au Québec, la ta­
ble était mise pour son deuxième 
spectacle. « La chanson donne du 
rythme au show, a-t-il constaté. Ça lui

donne un côté “variétés” que j’aime 
beaucoup.»

Léveillée peaufine longuement ses 
personnages. Il leur prête un langa­
ge, une gestuelle, une sensibilité et 
des tics qui leur sont propres, mais 
qui sont fort exigeants pour leur 
créateur. Leurs différences doivent 
être marquées bien davantage que 
par un seul changement de costume. 
François Léveillée «assume» tous 
ses personnages. .Même Bob Cash- 
flow, qu’il ramène de son premier 
spectacle. Même son directeur d’éco­
le en « burn-out anticipé », son cour­
tier en valeurs spirituelles ou l’iné­
narrable monsieur Picole, un « inven­
teur du fin fond de la Beauce», lui 
aussi sunivant du 
premier spectacle, 
que Léveillée a in­
tégré à l’émission 
Hab itool ion, à 
TQS.

François Léveil­
lée compte franchir le prochain mil­
lénaire avec son deuxième spectacle. 
Mais les projets ne manquent pas. 11 
veut poursuivre son travail d’anima­
tion à Habitaction, et continuer à 
écrire pour les autres, comme il l’a 
fait pour Lise Dion, ce qui lui a valu 
un h’élix à titre de scripteur, l’an der­
nier. 11 se débrouille aussi en mise en 
.scène et n’a pas encore remisé sa 
guitare.

Léveillée renoue avec ses : 
premières amours en intégrant 

la chanson à son spectacle

18 ans et

«Donnez du sang.» 

Info-Collecte
(418) 650-7230 I 800 761-6610

L0 supermarché de
USAGEE
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-le lundi
dans nos

annonces classées
Véhicules classés 

par catégories de prix

NSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DU QUÉBEC

LE CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC 
PRÉSENTE

LES CONCERTS DES PROFESSEURS
LES 11 ET 12 MARS 1998 À 19 H 30 

À LA CATHÉDRALE ÉPISCOPALE DE LA SAINTE-TRINITÉ
31, DES JARDINS, QUÉBEC 

Au programme des œuvres de Brahms, Poulenc,
Raum, Horowitz, Ewald, Glière, Cheetham, Piiss,

Stevens, Johnson Pyle, Enesco, Wilder.
LES INTERPRÈTES :

• Pianistes: Louise Delisle-Bouchard, Marc Fortier,
Lucie Langevin, Denise Pépin et Jean Sutherland

• corniste: Guy Carmichael • tromboniste: Andrew Clayden 
• percussionniste: Carol Lemieux • contrebassiste: Jean Michon

• tubiste: Lance Nagels • clarinettiste: Marie Picard
• trompettistes: Geoffrey Thompson et Véronique Gravel

Entrée libre Pour renseignements : (418) 643-2190

Gouvernement du Québec
Ministère de la Culture 
et des Communications Québec a D

a n

%oïïrpâpj^‘uansè\thnique Migrations
llEDI^MARS 1998, 20:00 

' SALLE DiHèrBÉLANGER
___ ue * Danse afncaine
/, .-1—

1974
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WAG THE DOG
MaHK KN()PI'IJ£R

JOHN LEE HOOKER
1IU tlKXiKu:'.

ciysîai planet

Electronica
Avec «Ray Of Light », Madonna confirme son 

extraordinaire talent d’artiste caméléon

M
adonna a toujours 
eu le chic pour don­
ner une nouvelle di­
rection à sa carriè­
re. Son petit dernier 
ne fait pas exception 
à te règle. AvevHay Of Light, la chan­
teuse par\ient à se renouveler sans 

trop déconcerter ses fans. Cette fois, 
elle «détourne» à son avantage la 
nouvelle vague électronique.

Peu d’artistes ayant émergé au dé­
but des années 80 sont parvenus à se 
màintenir à flot. Madonna fait partie 
dg ces rares survivants qui réussis­
sent encore à susciter i’intérêt. C'est 
que la chanteuse a toujours su bien 
s’entourer et sait «assimiler» ee qui 
e.sl dans l’air du temps.

.Xouveau look, nouvelle orientation 
musicale, un peu à l'instar d’un David 
Bowne, .Madonna se renouvelle tout en 
cohseiA’ant évidemment son indénia­
ble flair pour les mélodies bien fice­
lées.

La vague « electronica » battant son 
plein. Madonna a relevé le défi de fai- 
re.siennes ces tendances actueiies. Et 
pour négocier ce virage, elle s’est ju­
dicieusement acoquinée au musicien 
réalisateur William Orbit. Un bonhom­
me qui a notamment remLxé certaines 
pièces A'Erotica et qui, à la fin des an­
nées 80, a contribué à la défunte série 
No Speak, iancée par Miies Copeland, 
en signant les disques Strange Cargo 
ei'Strange Cargo 2.

Une collaboration qui s’avère des 
plus fructueuses. La fusion « ambient 
electro pop » s’effectue sans heurt et la 
chanteuse, qui s’intéresse depuis 
quelque temps au yoga et à l’hindouis- 
mp, parvient même à glisser certains 
éléments musicaux indiens comme 
c'est le cas pour Frozen (le pre­
mier extrait radio qui donne un bon 
aperçu du disque) et. surtout, Shan- 
ti/Ashtangi.

Parlant radio, contrairement à ce 
que ce virage peut laisser croire. Orbit 
et^Madonna sont parvenus à un bon 
équilibre entre pop et expérimenta­
tion et les aspirants radiophoniques 
ne manquent pas. Pas de doute, .Ma­
donna vient de réaliser un sacré bon 
coup avec Mag Of Light.

SATRUM, FIDÈLE AU POSTE
Le rock instrumental n’a peut-être 

plus la cote dont il jouissait encore au 
début de la décennie, mais cela n’em­
pêche pas des musiciens doués comme 
Joe Satriani de poursuivre leur quête.

Le virtuose, qui a un peu des allures 
d'extraterrestre depuis qu’il s’est ra-

Michel
Bilodeau

CuUaboratiun s-pédale

MUSIQUE
ROCK

sé le crâne, n’a rien de foncièrement 
nouveau à proposer, mais il est loin 
d’être en panne d’inspiration, comme 
on peut le constater d’entrée de jeu 
avec L’p In The Skg, un rock hen- 
drixien bien tourné.

Point faible du disque Thing, 
un slow qui, loin d’être mauvais, évo­
que tout de même son succès Crg. Ça 
nous donne l’impression que Satriani 
espère que la recette fonctionnera une 
autre fois.

ÂGE D’OR DU BLUES
Pour souligner son 50*' anniversaire 

la légendaire maison de disques Chess 
s’est lancée dans la mise en vaieur de 
son imposant catalogue. L’opération 
s’est traduite jusqu’ici par la publica­
tion de plus d'une quinzaine de titres, 
dont des compilations telles Chess 
Blues Guitar/Two Üeeades of Killer 
Fretwork avec des noms comme 
Muddy Waters. Howlin Wolf, .Mbert 
King, Jimmy Rogers ou alors ('hess 
Blues Piano Great, ou The Chess 
Blues-Boek Songhook, avec notam­
ment .Muddy Waters, Howlin Wolf, 
Chuck Berrv' et Bo DiddU'y.

Ces artistes, d’ailleurs, ont aussi eu 
droit à ieur propre compilation. Figu­
rent parmi les récentes : The Comple­
te ôO' Chess Becordings de John lA*e 
H(K)ker, une opportunité d’entendre ce 
pionnier du blues presque à ses dé­
buts.

hln fait, les deux pièces qui ouvrent 
ce disque remontent à 1 !).')(). Enregis­
trées dans des conditions difficiles (le 
son n’est vraiment pas génial), Mad 
Man Blues et He g Boogie contiennent 
toutefois les ingrédients qui feront la 
renommée de Hcmker.

Guitare succincte, les talons qui cla­
quent sur le plancher, John Lee Hoo­
ker savait où il s’en allait ! Par la sui­

te, la qualité sonore s’améliore gran­
dement et les séances du maître du 
boogie se dérouient toujours de façon 
minimaliste. Un retour aux sources 
pour les amateurs de blues.

Pour ajouter au plaisir, ce double CD 
est accompapiié d’un livret qui 
présente des détails sur les pièces et 
l’époque pendant laquelle elles ont été 
couchées sur bandes.

À .souligner que Chess a aussi publié 
His Best Chess Sides, de John Lee 
Hooker, réunissant des pièces jaions 
comme One Bourbon, One Scoteh 
and One Beer.

THE NEW MEANIES : À LA 
BLACK CROWES

Après Wide .Mouth .Mason, voilà que 
l’Ouest canadien nous parachute 
d’autres jeunes qui ont grandi au son 
du blues et du rock.

Tout comme leurs compères, les mu­
siciens de The New .Meanies sont ani­
més par un enthousiasme contagieu.x. 
Leur rock bluesé avec slide et orgue 
sent bon les seventies et s’épice par 
moments d’un brin d’alterno (par 
exemple, la voix traitée de t)amon .\1it- 
chell pour Weather).

On peut par moments songer à The 
Black Crowes. Réjouissant, i.e qua­
tuor se produira au Kashmir le 17 
mars.

KNOPF LER : COURT MÉTRAGE
.Nostalgiques de Dire Straits vous al­

lez devoir vous armer de patience. Ce 
nouveau CD de .Mark Knopfler vous 
laissera définitivement sur votre 
faim. Évidemment, il s’agit d’une tra­
me sonore et non d’un véritable dis­
que solo.

Hormis la pièce titre, Wag The Dog, 
un petit bijou dans la veine de J. J. Ca­
le. il s’agit d’une très courte collec­
tion de pièces instrumentales. La 
parfaite excuse pour Knopfler, qui 
passe en revue différents styles mu­
sicaux. Du folk au country, en pas­
sant par l’instrumental, un peu à la 
Ventures. Ceux qui craquent sur les 
talents de guitariste de Knopfler ap­
précieront.

Dommage, cependant, que le comp­
teur s’arrête brusquement après 24 
minutes 1.') secondes !

MAIM)N.\A Kay 0/Light WarnerMavenckCDW 
46M7.J()H.\ LEE HOOKER The Complete Stf 
Cheng Rerortiingg .VCA Chess CHDZ 9:191 .JOE 
SATRIA.M Crystal Planet .Sony Epic EK6S0I8 
THE NEW .MEANIES Three Seeds Virgin 7 
Z4J8.5.} 44.1 29 MARK KNOPFI.ER Music 
From The .Motion Picture Wag The Dog .Mercu­
ry.)I4.5.16 884-2
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ISABELLE AUBRET

Le miracle de durer
.Mi( HEi.K LaFkkrikrk

Le Soleil

■ «Je me vante d’avoir 37 ans de carrière, car c’est 
un miracle.»

if ■sOlfll CltlC-
.Adtuno, Didier BarbeUrien, Pierre Delanoe, Miche! lA’grand. 

Marie-Paule Belle, notamment, ont offert de très 
beaux textes a Isabelle Aubrel.

(Jelle qui park* ainsi aura (K) ans en juillet, mais en 
fait 1.") de metins, sous la broussaille de boucles 
blondes et le regard azuré qu’éclairent des rayons 
de cils noirs. .Sa voix, juvénile et cristalline, troue 
doucement la quiétude du restaurant. S(*s yeux 
s’t'mhuent à l’évcx ation d’un vers joliment tourné. 
Isabelle Aiibret est l’image même de la féminité 
sans vanité et sans âge, sur laquelle les têtes se 
tournent irrésistiblement.

Elle a connu Brel, dont elle parle en l’appelant 
«Jacques», Ferrât, Aragon et Juliette Gréeo. Elle 
a survcH'u à deux accidents qui ont failli lui coûter 
la vie. Ne cherchez donc pas pourquoi elle chante 
("est beau la rie avec une f(*rveur intacte. Ce 
cadeau de .Jean P’errat l’a marquée à jamais. 
(’«)mme Source, qu’elle interprète encore en 
siMH-tacle, mais moins souvent que par le passé.

Isabelle .Aiibret a fait le voyage à Québe<- (k'puis 
sa résidence parisienne |)our présent**r son nou­
vel album, /Ms nuds. S’agit-il de son 12" ou de son 
l.T ? Elk' a cessé de compter. «Je m’en fous!» 
lance-t-elle. Elle sait cependant que son ami et 
pnalueteur ( Jérard Meys. qui est né en Jt’>. eé-lèbre 
ses .‘ttî ans d’édition et de e*»llatH)ration ave<' elle, 
«(k* disqu(>, c’est m»»n cadeau à (îérard », dit-elle.

La chanteuse a elle-même reçu plusieurs 
jjrésentsen pn'wision dee<*t album. Adamo, Didi- 
«■r Barbelivien, l’ierre Delanoé, Michel Legrand. 
.Marie-hiule Belle, Claude Lemesie et le jeune 
Bruno Grimaldi lui «»nt offert de tn*s Itftaux textes.

« Une superstar comme .Michel Legrand m’est ar­
rivé avec une petite chanson, ./’ai le regret de 
cous dire oui, qu’il m’a donnée avec b(>auc«>up 
d’humilité, raeonte-t-elle. Il m’a dit : tu 
vas v(»ir. je vais te faire chanter ! »

(Jaude Lemesie, lui, a répondu à une 
«commande» d’Isabelle Aubret, qui 
voulait .souligner le d(H-ès de la mère de 
Gérard .Meys. Il lui a écrit Stacha sta- 
rhou, qui décline tous «les petits 
noms» donnés à la vieille h'mme.

Fidèle à s(»n habitude, l,sab<*lle Aubret 
a analysé les paroles avec leurs auteurs, ne rema­
niant qu’un mot ou renversant toute leur struc­
ture, avant de s’enfermer dans son studio person­
nel. en banlieue (h' hiris. Elle a travaillé av(>e les 
musiciens qui ra»*<‘om))agnent surs<-ène. Du texte 
et de la musique, elle dira que «le premier jet du 
(•(K'urest souvent (S'Iiii qui convient le mieux».

L’artiste présentera son spectacle au (Jiiéte'c 
eet automne, en compagnie de tntis musiciens. 
En 97 ans. elle a ae<-umulé des tas de chansons 
entre U'squelles il lui est difficile* de* faire un 
choix. «Je tiens toujeairs à interjeréter de nou- 
velh*s pièces», insiste-t-e'lk*. Et eoiniiH' s»»n 
répertoire regorge de riches chansons, elle se 
casse la tête pour séleetieuiner celles qu’elle a le 
goût de chanter et qui plairont aux spe'claleurs. 
«Car le miracle de mes J? ansdeearrh're, je ne 
l(> dois qu’a l’afftH-tion du lailtlie. »

I
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STKVE LAPLANTK

Du pain sur les planches
JOSKK LaFOINTK

7, m
«Jouer c’est 
comme une \

drogue. 
J’en ai 

besoin.»

Collahoriitfou xpéfitifr

■ MONTRÉAL— «J’espère juste (“onlinuer à faire w niétiei longtemps, parcv que 
jouer c’est comme une dro^fue. J’en ai besoin. » Le comédien de 25 ans, Steve l.aplante, 
est plutôt bien parti. lisent à Québec- à l’occasion de la Boui se Rideau, tenue 
dernièrement, son aisance et son talent ont charmé le jury qui lui a l emis 
le prix de l’Offic-e franco-québéc-ois de la jeunesse.
Ce prix est un stage en France. Utile?
« C’est bienvenu. Mais je ne sais pas en­
core ce que je ferai, peut-être que j’ap­
profondirai le jeu physique, ou j’irai 
vers l’écriture, puisque j'écris aussi... »
Il a le temps d’y penser, puisqu'il n’utl- 
lisera pas son prix avant un an.

Steve Laplante a participé à Rideau 
avec la troupe de théâtre O l’arleur, ve­
nue «vendre» le spectacleaux 
diffuseurs de la province. Il tient le rôle 
principal de cette pièce éiîrite par le tou­
che-à-tout Wajdi Mouawad, 
qu’on voit partout ces temps- 
ci à Montréal (deux mises en 
scène et une adaptation seu­
lement cette saison).

Cette création de quatre 
heures et quart a reçu un très 
bon accueil au dernier Festi­
val de théâtre des Amériques.
La troupe partira cet automne en Euro­
pe, puis reviendra en tournée au Qué­
bec, avec un passage au Périscope à la 
fin de novembre. D’ici là, ils seront éga­
lement tous au Carrefour de théâtre 
dans une nouvelle pièce de Mouawad,
Willie Protagoras enfermé dans les 
toilettes.

Steve Laplante ne porte pas Littoral 
tout seul. Mais le personnage de Wilfrid 
en est le souffle et le comédien l’incarne 
avec une légèreté rêveuse, l’air ahuri et 
le débit d’une rivière en saison des 
crues. Un vrai phénomène, et pourtant, 
le jeune homme sort à peine de l’école 
de théâtre: Littoral est son premier 
spectacle professionnel.

LE DÉCUC
À17 ans. Steve Laplante ne savait pas 

trop quoi faire de sa vie et traînait son 
cégep à Drummondville, sa viUe natale.
Un jour, il joue dans une pièce amateu­
re et l’organisatrice lui offre de le coa- 
cher s’il désire faire ies auditions des 
écoles de théâtre. Steve Laplante rigo­
le. «Je n’avais absolument pas l’âme 
d’un artiste, je ne voyais pas pourquoi 
elle me disait ça. »

Pourtant, un peu plus tard, il voit une 
pièce et le déclic se fait. Il passe l’audi­
tion de l'École nationale de théâtre et 
est accepté. « Je me disais que je n’avais 
rien à perdre, que si j’étais refusé, au 
moins, ce serait clair. » Il entre à l’école, 
mais part de loin. «Je ne connaissais 
rien au théâtre. Je n’avais lu ni Shakes­
peare, ni Molière et j’ai dû me battre 
contre ça. Je me sentais pas mal ti-cul.
Mais je me disais qu’ils m’avaient ac­
cepté et que j’avais ma place. »

Il l’a prise, a fait des lectures et a l’im­
pression d’avoir un peu rattrapé le

temps perdu. «Je n’ai pas tout lu, mais 
ça va. C’est important d’avoir des réfé­
rences, de savoir pourquoi ou aime ou 
on n’aime pas tel auteur. »

Lors de sa dernière année d’école, il 
rencontre Wajdl Mouawad, venu mettre 
en scène avec les étudiants Le tour du 
monde en HO jours, d’après Jules Ver­
ne. Six mois plus tard, sa .scolarité est 
presque terminée et Muuav\ud lui de­
mande de venir faire Litto, ai

« Comme c’était une créuiioii, on ne 
savait pas cl que ça don­
nerait. Mais à mesure que le 
texte arrivait, on voyait que 
c’était fort.» Près de sept 
mois de travail, plusieurs 
centaines d’heuies de répé­
tition, la troupe formée par 
le metteur en scene a été t(t- 
talement impliquée dans la 

création AeLittoral. «C’est exception­
nel qu’on puisse consacrer tant de 
temps à une pièce. » Steve i^aplante est 
conscient de sa chance et de l’importan­
ce de son rôle. «Peut-être que ça ne 
m’arrivera plus jamais, qu’après je vais 
redescendre... »

TRIP DE GANG
Un tel investissement de temps et de 

passion prend aux tripes. 11 se rappelle 
du soir de la première, au printemps 
dernier. « J’ai eu le trac de <ua vie. Je 
croyais que mes jambes allaient me lâ­
cher, surtout la gauche .> i a dernière 
respiration avant d’enireprendie le 
long monologue du début il s en sou­
viendra toute sa vie. «Cu ne s’oublie 
pas. »

La présence du vétéran Gilles Re­
naud, qui joue son père dans la pièce, 
l’a aidé. « Il m’a calmé. Gilles a beau­
coup d’expérience. Je ne sais pas s’il est 
toujours en contrôle, mais il en a tou­
jours l’air. »

Au-delà du propos. Littoral est aussi 
un «trip de gang», précise Steve La­
plante. Faire partie d’une troupe est 
très motivant. «On se sent moins seul, 
même quand on ne joue pas. Ça garde 
en vie. »

Depuis sa sortie de l’école. Steve La­
plante a fait quelques apparitions à la 
télé. «Dans des rôles de linissauts en 
théâtre, c’est-à-dire pas gi and-chose ! » 
Oui. il aimerait bien faiit au cinéma. 
Mais le théâtre le combii aussi. « C’est 
sacré et il faut que ça le le.sie. »

^11 »
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CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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Jean-Pierre 
Dopagne a écrit
• L’emteigneur»
• pour Hert ir la 

cawie», même s'il 
a quitté le bateau.

Professeur de lit­
térature, U s’est 
retroui'é coincé 

derrière une stra­
tégie nationale de 
• formation éco­
nomique à court 
terme, comme si 

la pédagogie et la 
culture n 'acaient 

plus d'importance 
pour nos goui er- 

nements».
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Quand on 
n'a ritn à 
perdre en 
n'a rien à 

cacher.
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“Une vraie joie! 
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0 REMONTERA LE MORAL
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/1 surprenant,captivant et diveitissant.'
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JEAN-PIERRE üOI'AtJNE

Prof au bout 
de la crise 
de nerfs

« L’Enseigneur » 
de retour au Québec

Jean St-Hii.aike

Le Soleil

■ L'Eiiseiijiieur revient. II a passé la semaine à Montreal, il s arrête 
à Trois-Rivières mardi, à Baie-Comeau le 18, à Levis (1 Anglicane) le 
21, au Bie le lendemain, à Lae-Mégantie le 25, à Saint-Gt'orges de 
Beauee le 28, entre autres escales d’une tournée d’une vingtaine de 

villes du Québec.
Qui a vu ce solo du seigneur destitué 
se souvient. Il s’est arrêté au Péri­
scope, à la Bourse Rideau 1997.
l’rivé de son dispositif familier, 

Alexandre von Sievers nous avait 
néanmoins appliqué un sapré traite­
ment de choc. Fini le balayage sous le 
tapis! Vous voulez causer éduca­
tion ?... Apprenez à dévisager la soli­
tude, l’hypocrisie, la monstruosité, le 
désespoir ; à résister à l’écho nostal­
gique de la eonseienee et du mer­
veilleux partagés.

On est en Belgique actuelle, c’est-à- 
dire déboussolée, mais on pourrait se 
trouver ailleurs, ici par exemple... L'n 
prof à bout tire dans le tas, les petits 
anges griffus tombent comme des 
feuilles. Ils ont expié pour tous les au­
tres, pour le pays qui ne veut rien en­
tendre, rien comprendre. L’orgasme 
maeabi-e.

Radical, non?...
L’auteur, devant nous, voici un 

mois, dans un café du V'ieux-Québee. 
Jean-Pierre Dopagne répond posé­
ment: «A-t-il tiré ou est-on dans 
l’univers du fantasme? Au specta­
teur de décider, moi, je ne peux ré­
pondre, je ne sais plus. » Ce que le 
dramaturge sait en revanche, c’est 
que le recours à l’absurde brutal per­
met d’« arriver au clair ». « Sans faire 
de réquisitoire. »

MOTIVATIONS
Produite par le Festival de théâtre 

de Spa, L’Enseignenr a fi-anehi le 
cap des 200 représentations en fran­
çais et de la centaine en flamand, 
comme quoi il y a des Belges, des 
Français, des Marocains, des Suis­
ses et des Québécois qui ont des o- 
reilles...

Dopagne l’a écrite «pour servir la 
cause», même s’il a quitté le bateau. 
Professeur de litté­
rature, il s’est re­
trouvé coincé der­
rière une stratégie 
nationale de « for­
mation économique 
à court terme, com­
me si la pédagogie 
et la culture 
n’avaient plus d’importance pour nos 
gouvernements. »

«Vous êtes beaux, fins, uniques et 
tout... en conscience, je ne pouvais 
plus.» Déjà qu’il gardait souffrante 
mémoire de « l’én(»rtne grî*ve des profs 
de 1990»... On avait refermé la plaie 
sans désinfLK'ter. Ia' mal était plus pro­
fond qu’on a voulu se l’jidim'ttre: « J’îii 
senti le besoin de témoigner, d’accu­
ser, de dire. »

Dire par le théâtre, telle est la peine 
écopée par notre eriseigtirur. Dire 
son ras-le-bol, puis revenir sur son cy­
nisme... oui, mais comment?

Jean-lMerre Dopagne a mis quatre 
ans à trouver le ton juste. Au départ, 
il y avait le monologue, « à cause de 
la solitude» de Yeti.seiyneitr. Il a en­
suite flirté avec l’idée du roman 
adaptable à la scène, pour r<*venir au 
monologue. «Avec quatre personna­
ges, ça n’allait plus. Mon problème.

«Le prof est un personnage 
tragique de notre fin de siècle 

Sa vie est tracée dès 
le départ.»

(•’était que j’avais besoin en tout 
temps d'un canal de communication 
enti’c la scène et la salle. (...) Je l’ai 
trouvé dans lii situation de représen­
tation du prof, assez voisine de la dy­
namique du théâtre, à la nuance prés 
que le « prof » parle souvent dans le 
vide. J’en sais pour ma part très peu 
sur ce que mes élèves sont deve­
nus... »

RÉCEPTION
L’Enseif/neiir bouscule. Kn Belgi­

que, ses premières répliques se 
heurtent à une espèce de tempête 
électro-magnétique. «On siffle, on 
applaudit, parfois on part», fait l’au­
teur. Les théâtres et l’éditeur reçoi­
vent des lettres. Des reconnaissan­
tes, des vitupérantes. Bref, la pièce 
atteint son olqectif: elle fait causer, 
elle fait réagir.

« Pas de réactions» du c(')té du mi­
nistère de la Culture et de l’Éduca­
tion. Jean-Pierre Dopagne échappe 
un petit rire narquois. Qui ne dit mot 
consent? En tout cas, l’oeuvre lui a 
valu le Prix du Conseil de la Commu­
nauté française de Belgique 1994, ce 
en quoi il aime voir un cautionne­
ment...

Deux attitudes chez les enseignants 
belges, il y a ceux pour qui le specta­
cle est «un message d’espoir». «On 
voit peu de profs au théâtre et quand 
on en représente, c’est souvent pour 
les tourner en dérision, explique Do­
pagne. Devant la situation extrême de 
la pièce, on se dit : “C’est pas si mal 
dans notre école, on y trouve du posi­
tif.’’»
il y a aussi « ceux qui se voilent les 

yeux, qui disent : “Chez nous, ça va 
pas, mais je ne suis pas dépressif.” Ils 
sont tellement décrochés qu’ils n’o­
sent plus regarder la réalité ». Et la 

réalité, Jean-lherre 
Dopagnela juge im­
pitoyable: «11 y a un 
sentiment de solitu­
de chez le prof qui 
vient de l’absence 
de la société dans 
son champ d’aeti(»n.
I.e prof est un per­

sonnage tragique — au sens noble du 
terme — de notre fin de siècle. Sa vie 
est tracée dès le départ. Il arrive dans 
le métier â 21-22 ans, il le quitte à Hô 
ans. Il n’y a pas de possibilité de pro­
motion. de changement. Sa vie est 
une ligne droite. 'l’out est joué dès le 
lever du rideau.

«J’ai reçu six heures de pédagogie 
en quatre ans d’université et on m’a 
lancé dans la cage aux fauves... » dit-il 
encore. Il voit « une espece menacée » 
dans le prof : « Une des raisons pour 
lesquelles Vemeif/tirtir capitule, c’est 
qu’il ne s’est pas remis en question. 
(...) Lée(»le n’est plus la seule dispen­
satrice de savoir, l’(K-ole va changer, il 
faut que le prof rentre dans la .société. 
(!’eHt comme en théâtre: il faut redé­
couvrir l’urgcncc. Ce qui allait de soi il 
y a JO ans ne l’est plus, il y a d’autres 
8(»urccK de divertissement, les gens 
zappent. »

. ^/rr/r/r . 6/'//’)//y(/r r/r

Galerie d’art du TVait'Carré
7985, Trait-Carré Est, Charlasbourg 

(418) 623-1877

Ginette Beaulieu
Huiles

Maison Magella>Paradis
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CRITIQUE

Thriller débridé made in France
« Les Rivières pourpres » : une lecture sidérante IRPRES

Chantai. Savoik

(’o/lahorafion spec in h’

■ Malp’é quelques exceptions, les romans à suspense mettant en 
vedette des serial killers ont bien plus alimenté l’imatntiaiiv américain 
que le roman noir à la fran<;aise. AvecAc.s- Hhuèrrs pottr/j/rs, Jean- 
Christophe (Iranfjé signe une contribution majeure au genre et nous 
convainc qu’il le maîtrise aussi bien que les plus gi-ands.
Souk dcK dehors banals, le roman Les 
Rivières pourpres cache un thriller 
débridé qui flirte avec résotérisme, la 
génétique, l’idéologie et la métaphysi­
que. L’inspecteur Niémans, ancienne 
vedette de l’escouade anti- 
gangde la police parisienne, 
enquête sur un mystérieux 
homicide. Le jeune biblio­
thécaire de l’université de 
üuernon a été retrouvé a- 
trocement mutilé, .son corps 
encastré à flanc de monta­
gne. La mise en scène méthodique et 
macabre du tueur défie l’entendement 
des autorités, qui multiplient les ef­
forts pour trouver une piste. .Mais le

Une intrigue 
rigoureuse, 
cohérente 
et habile

meurtrier les bat de vitesse, et deux 
n«»uvcaux crimes portant la même si­
gnature sont commis. Dans une ville 
voisine, la sépulture d’un enfant de dix 
ans a été profanée de manière inusi­

tée, et une série de vols en 
apparence anodins laissent 
croire à une machination 
dont l’enjeu est soigneuse­
ment canntuflé. L’inspecteur 
Karim .\bdouf, criminel de 
gang recyclé dans le c(»rps 
policier, voit dans cette af­

faire une chance inouïe de s’adonner à 
une véritable enquête, alors qu’il crou­
pit depuis des années avec des investi­
gations sans envergure. Les missions

parallèles de .N’iémans et d’Abdouf fi­
nissent par se croiser, et les deux flics 
deviendront des partenaires aussi 
complémentaires que mal assortis.

Le roman de Jean-François (Irangé 
est violent mais pas bêtement violent. 
Certes, les crimes sont crapuleux et 
les mutilations des cadavres dé<*rites 
a\T*c minutie. .Mais la violence est d’au­
tant plus efficace lorsqu’elle surgit là 
où on s’y attend moins. Kt A&ns Les Ri­
vières pourpres, la tension dramati­
que est à son maximum lorsqu’on per­
çoit les efforts constants des autorités 
pour contenir leurs propres ptmehants 
destructeurs. Les deux protagonistes 
du roman, .Xiémans et .-\bdouf, sont 
tous deux animés de ces pulsions vio­
lentes qui font les meurtriers. Le par­
cours qui les a menés dans le camp de 
Injustice tient à la fois de l’accident et 
du réflexe de survie. On est décidé­
ment loin de la police de quartier !

Le roman exploite ab<»ndamment les 
contrastes, se plaît à renverser les rô­
les: le coupable est une victime, les 
victimes des coupables, les autorités

sont des v«»yous et tes méchants des 
gens au-dessus de t(mt soupçon. Le 
tout d(tnne à l’enquête des allures de 
jeu de miroirs, qui prolonge celui des 
illusions d’optique façonnées par le 
meurtrier. L’auteur a de toute éviden­
ce soigné la construction de son ro­
man. 11 m»us livre une intrigue rigou­
reuse, cohérente et habile. L’impres­
sion d’excès et d’invraisemblances en 
fin de parcours est aisément attribua­
ble au fort calibre des J5Ü premières 
pages. L ite lecture sidérante.

LE CINÉMA EN ROMANS
La sortie du filmA////.sf«^/ de Steven 

Spielberg a donné I’cHrasion aux Pres­
ses de la C ité de traduire à l’intention 
du public francophone le roman de 
William ( hvens qui a inspiré le célèbre 
cinéaste. Les Mutiués de l’Auiistud 
raconte l’histctire vraie mais romancét* 
d’un groupe d’esclaves qui décident de 
reconquérir leur liberté en s’emparant 
du négrier qui les mène à Cuba.

\'ient également de paraîtn* une ré­
édition du roman Sphère, un des pre-

ROMAN

miers succès de .Michael Crichton (Le 
Pure Jurussitpie, Hureèlement). Le 
film de Harry Levinson (Ruin Main, 
(RkhI Morninp Vietuuiu) inspiré du 
thriller scientifique est déjà à l’affiche.

.IKA.\-tHKlST()PHK (ilU.MiÉ, Us RUières 
pourpres. Paris. .Alhin Mirhel, 1998. 416p., 29,95S 
W 1I.LIA.M OVVK.N'S, Us .Mutinés de V.Amistad. 
traduit de l'américain imr Thierry .Arson, Paris. 
Pres.sesdelaCité. 1998..Wp MlfH.VELCRICH- 
T< ).\, .Sphère, traduit de l'américain par Jacques 
Polanis. Paris. Knhert Laffont, 1988,339p

Le Théâtre
du Trident

Parodie d*une 
famille royale mue 
en péril par 
de Anqulièred 
fiançailleti
du 10 mars 
au 4 avril 1998
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du 17 février au H mars

la guerre à 1 Anse
à Gilles de Marie Laberge
mist* en scene de Monique Duceppe

de Witold Gombrowicz 
Traduction de Konstanty Jelensky 
et Geneviève Serreau
Mise en scène d'Alice Ronfard

Bertrand Alain, Marie-Josée Bastien, Lise Castonguay,
Érika Gagnon, Sébastien Hurtubise, Denis Lamontagne,
Jacques Laroche, Jean-Sébastien Ouellette, Jack Robitaille,
Évelyne Rompré, Patrie' Saucier et Andrée Vachon
o»cor: Christian Fontaine Costume»: Marie-Chantale Vaillancourt
EcUireges Éric Champoux Musique Michel Smith Maquillages Florence Cornet

<t»\

SuraniH’ ClemenI Bcairke Picard Giivlainp Treniblav Alain Zotivi

Présenté en collaboration avec 
L E S T C) U K N F E S

I Ile triopiphe 
(je la nétjecine

Comédie
de Jules Romains 

Mise en scène de 
Reynald Robinson

Jacques Leblanc 
Vincent Champoux 
Ginette Guay 
Roland Lepage 
Francis Martineau 
Marie-Christine Perreault
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HINET i:T LAFOKTUNfi

Paysages reconstruits
DaNV QlINK

(’ollahortilion .•</it‘t i(ilf

■ Dans le i*udiv de Trois fois H paysafi'es. \T" présente jusqu’au 22 
mars les oeuvres d’Ivan Binet et de Marie-.Iosée Lafortune. Alors que 
tvlui-là échafaude des panoramas imajjinaires. eelliM*i édifie l’espace 
de la mémoire. Dtmx expositions étonnantes qui invitent au silenci* (‘t 
au rwueillement.
Ivan Binet couche l’image et allonge 
devant nos yeux une suite de paysa­
ges qui n’en finit plus de s’étirer. Ke- 
eréées pièce par pièce, Québec et sa 
ré0on se dévoilent sous la forme de 
panoramas inventés qui trompent les 
apparences. Ainsi, nous glissons de la 
réalité à l’illusion. Bientôt, toutes ré­
férences s’estompent pour laisser pla­
ce à la forme pure.

.Nous connaissons Ivan Binet, talen­
tueux photographe de Québec, pour 
ses paysages qui, par découpage et 
manipulation, arborent de multiples 
aspects. Ces jeux formels ont, depuis 
quelques années, mené l’artiste vers 
l’élaboration de « mirages » photogra­
phiques où la nature se confond avec 
des vases, des coupes et des profils. 
C’est en dédoublant et rabattant l’ima­
ge ainsi qu’en faisant pivoter les scè­
nes d'un plan horizontal à un plan ver­
tical qu’il pan enait à ses fins.

Les images photographiées par Iran 
Binet s'allongent devant nos yeux en 
une suite de paysages qui n 'en finit 
plus de s'étirer. Le spectateur ébahi 

croit d'abord reconnoitre te site. Puis.
désorienté, il se ravise. Séduisante 

tromperie, la réalité épouse les sinueux 
contours du mensonge.

■Avec sa récente pntduction, Binet 
continue sur cette lancée mais voilà 
que l’image pivette de nouveau l't re­
trouve sa p<>sition horizontale, et de 
quelle fa(,'on ! 11 allonge le petysage, la­
mine son relief jusqu’aux frontières 
du regard. Les plaines s’étalent, le 
fleuve s’épand et les lacs s(> confon­
dent au champ du ciel.

Le spwtateur ébahi croit d’abord re­
connaître le site. 11 pointe du doigt la 
citadelle, la cime échancréi' d’un hôtel 
ou le coteau bien ctinnu duquel il voit 
peut-être dévaler toute son enfain*e. 
Puis, désorienté, il se ravise. .Sédui­
sante tromperie, la réalité épousé les 
sinueux contours du mi‘ns(»nge. Cous­

it -ûifIL PATRICf LABOCHt

tructions artificielles, les horizons 
imaginés jjar le phtUographe serwnt 
de prétextes à d’ttlilongues construc­
tions formelles.

C’est grâce au traitement informati­
que et l’usage d’appareils panoraini- 
(|ues qu’lvan Binet reali.se ses « Paysa­
ges sans fin » qui nous font vivre, au- 
delà de la rt'connaissance et de l’anec­
dote. l’exaltant vertige du regard qui 
se perd. D’une manière amusante, le 
créateur joint enfin à ses paysages li­
néaires la présence de chiens endor­
mis qui, roulés sur eux-mémes, com­
posent deux points de suspt'nsion. Du 
beau travail !

MAHIE-JOSÉE LAFORTUNE
Pille du photographe et bibliothécai­

re de renom François Lafortune. le- 
qitel nous a malheureusement quitté il 
y a peu de temps, .Marie-Josée Lafor­
tune édifié, à partir d’olijets et d’ima­
ges légnés par son père, un lieu de re­
cueillement. une sorte de cénotaphe à 
la mémoire d’un artiste dont la modes­
tie et l’âine rebelle ont fait de lui un 
être trop oublié.

C’est à l’ranyois Lafortune que l’on 
doit entre autres le fameux recueil Où 
1(1 liiiiiiciT chante, publié en tbtiti, qui 
tire un attachant portrait photogra- 
phi(iue de la ville de Québec. Tour à 
tour considéré comme le Doisneau, le 
Cartier-Bresson ou le Stieglitz québé­
cois, il a posé un regard à la fois huma­
niste et poétique sur les gens d’ici et 
leur paysage urttain.

D’une manière intimiste, .Marie-Jo­
sée Lafortune réhabilite en quelque 
sorte la mémoire de son père en élabo­

rant une installation (il faut rappeler 
que l’artiste n’est pas une photogra­
phe) qui évoque autant l’univers du 
photographe que celui du bilJiothecai- 
re. PlU' tratisforme la |)etit(> salle d’ex­
position de \’l en un espace de consul­
tation et d’oraison qui nous permet 
d’apprecier rimmense talent de l’hom- 
me et d’explorer les liens affectifs qu’il 
a 1‘tatilis av(*<- ses proclu's et son envi­
ronnement.

Le visiteur est d’aliord étonné de dé- 
ctiuvrir res[)ace euretpéen du centre 
\'l sans ses cimaises habituelles. .Avtr 
son foyer et ses fenêtres à carreaux, la 
salle retrouve son aspect d’origine et 
sa chaleur d’antan.
Plus étonnant enco­
re, un étrange mo­
nument sedresst* au 
milieu du salon. Bor­
dé d’une table où 
s(tnt étalés des al­
bums de photos, uti 
grand cube de bois nu s’impose d’une 
singulière fayon.

.Nous longeons quelques cadres, 
dans lesquels évolué la vie d’une cité, 
pour enfin pénétrer dans l’architec­
ture de merisier massif par une ouver­
ture dérobée. .-V l’intérieur du mémo­
rial, des centaines de p<irte-négatifs 
numérotés composent une imtsaïque 
qui témoigne du temps perdu, l iie ins- 
tailation touchante et forte qui rappel­
le, par la forme et par le sens, l’art du 
Français .lean-Pierre Baynaud.

.\L\RTIN DUFRASNE
Je croyais que le centre en art actuel 

Le Lieu venait de fermer boutique et 
qu’un « delicatessen » occupait main­
tenant ses locaux. Derrière l’une des

Martin Dufrasne «installe le 
vide» avec Taide de vinyle,

de pommes de terre 
et de strass

vitrines, un etalagf de pots de corni­
chons m’invite à y mtrer pour y quérir 
quelques marinades ou quelques tran­
ches de viande fuiiee. ( )r. je découvre 
derrièri* la petrte oes colliers de pom­
mes de ti'rre et les ri‘stt*s d’un vernis­
sage. .Agencer la dél icate.s.se à .sa 
pla.stiiine, tel est le titre de cette ins- 
tallation-perhtrmance que .Martin Du­
frasne a malicieustunent cuisinée.

« C’est à l’aide de vinyle, de pommes 
de terre et de stiMss que j’installe le vi­
de, explique-t-ii. Dans un assemblage 
syncrétique de hingages et d’univers, 
j’utilise l’imagerie typique des contes 
de fées et détourne l’esthétique de 

présentation cetm- 
merciale dans un 
mélange d’insipide 
et d’insidieux. » Ma­
riant un aliment ba­
nal à une cosméti­
que de pacotille, 
c’est ainsi que ce 

jeune iconoclaste questionne l’hégé­
monie d’une estlK'tique de c<»n.somma- 
tion aussi futile que cruelle. Brillant, à 
défaut d’être beau !

IV.\.\ HINKT FT MAKIF-.IOSKK I.AFOK- 
photugraphicH et installation, .lusipi au 

;»«('.S’, che: t7' ôiO, Cnte (l'.Virahdin. Qitêher. 
Oiii eiidn iiienrcdinu dimumhede Uh a I7h.

M.MtTlN DLFltASNK, installation, .iu Lieu. 
.M.î, rue du Pout. Quthee (hirerl tous les jour.'! de 
l.lh O 17h.

«Un spectacle de variété v.a w II«ésinmiion$
de koot calibre, une revie f/Sf m /\ I (I l-C ** k®""**
Mskaleà if V J JTV 2é «mim bei»«s pl«it

. w J ■-> A 27 MMirs boHMat platat
coasonmer.» • CÜBAIXÜ ^ 2««.rsivh k«a».ipi«.s

U GRANDE MVUI MUSItAirbÈCTl^ ï3BS2i
^ DÈS ti25 MARS rN

a*<ftaniie.frolttezr«R|)» - WL *
Vs-À:*' ■ :î%:v4'L,

Ua %’T i- -«L»' ! ..îi-. *3» »-aA.

«Oit M penUésisfér 
a* cftontie. frolttezivi
a^thuktmteSK '
•a; a* t • V 4

M À k 4 I9k iMiiiiai plan
Vf ym !

• 5 '7laaa.lplaA.s .

_ l'T

Vif 1(1

6 aW®!^, caaiplét 
,^7 avrfl .^tj^iajplat

1 % Aril W «eaiplifi

Yé'ayrilcaaiplal ||pl|| ' 
IS avril i’V Maiplal * “

f.> U

yjl i7:m'i<|i):)
^ \mm

Supplémentaire 15 mars 
20h

Samedi 14 mars 1998, 20H
Salle Raoll-Jobin, Palals .NIontcal.m 
Réservations; 670-9011

BANOUe
NATIONALE

iBlIletecli

Le (aioeur Les Rhapsodes 
DIRECTION : André (aii.asson

«('armina Bcrana»
WI-.C l’( iRCEEEbTRE-; .SYMPEEONlyOF 

[)K.S [EIINKS E)E .MoNTRÉ.M.

SOL S E.A DIRECTION DE Lol'IS LAVKil hl R 

Deux cents choristes et instru.mentistes 
[■OI R LE. CHE.E'-d'oEI'VRE. DE (VsRL ( )rEF 

Solistes invités :

Maric-Danif lie Parent, soprano 
Hugues Saint-Cîelais, ténor 
Marc Boucher, baryton 
André Chiasson, préparation drsihocun

ukura.'»
Ill Hr*ATMi.K>éU os.ua t :AlLi^>l l.

•tAMFJHAieilETrtll

Tournée
nord-américaine 

50 ans de succès

Une occasion 
unique de voir à 
l’oeuvre le maître 
du mime et son 
héros Bip!

samedi 21 mars
PALAIS MONTCALM
670-9011

LE SOLEIL SKV..<f|rs

659-6^®

SALLE ALBERT-ROUSSEAU
CommandM téwplioiiiqiMs

LE SOLEIL 659-6710
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LYNDA BRUCE

La couleur du vent
KKHI.s TUKMm.AY 

Lt' Sulfil

■ Sur ivs ini'vndies d'fuu’bafïc's, sur fes einbrastuneiils de fleurs, sur ees volutes de 
eouleurs, il faut sentir d’où vient le vent, il faut voir où va le fjesie qui le ptûnt. Plus qu’une 
coloriste, Lynda Bruce est une animiste, une panthéiste du Mouvement perpétuel, une 
prêtresse païenne dont chaque coup de pinceau est une danse incantatoin*.

Fille (le la terre, Lynda Bruce ne peint jamais de 
ciels, IH* sa palette, ne nuintcnl que des arcs-cn- 
snl. l’ne nouvelle illustration nous (ui est donnée, 
plus luxuriante encore, dans sa cinquième expo­
sition solo à la (lalerie Madtdeine La- ______
eerte, duhaudl mars.

D’une vision fufïitivi', fflanée le lonfi 
d'un sentier, au ^fré d’une 
(l'(inlowui\ l’artiste fait une inean- 
deseenee vétîétale, un huisson ardent.
Pas le iiHundre ettin de ciel, mais un 
e<tin de lac bleu ciel. Aussi céleste est 
le fond bleuâtre formé pur cette riviè­
re {Liffic tn’f h)! thv river). Partout, 
il y a foison de feuilla{;(“s bleutés, de f(K‘ailles vio- 
laeé'cs et de champs azurés, dans un pays idéal 
irri{(ué par le satiff royal de l’inditfotier.

.Artiste enraeint'e, l’Kstricutne I.ynda Bruce va 
jusqu'à mêler du sable et de l'herbe à ses toiles, 
leur conférant ainsi une qualité tactile, une tex-

nue de la 
terre, Lynda 

Bnicene 
peint jamais 

de dels

ture qui ehantje jusqu'au retfard qui les t(»uehe.
Dans t<»us e(*s espaces peints investis par la vé- 

fjélation, la présence humaine n’est que su^tué- 
r(*e, décalée dans le temps, mise en martje de la 

toile. Ici, c'est une ehaist' vide, mena­
cée par un taillis jaune feu-de-brousse 
(lu Her Presvuve). Là, et là encore 
(Huisirs terrvstrvfi I et II), c’est une 
ptdle sans jardini(‘r, eneerelét» par une 
floraison envahissante. Dans toutes 
ees flambées de lumière, on ne voit 
âme qui vive. Kt pourtant...

Sur (“haeun de ees paysatft's écla­
tants de vitalité, se profile une ombre 

léjrèpe mais enveloppante, comme si l’artiste se 
tenait toujours devant sa toile...

LV.N'D.A UKL’CK, jusqu 'au ;il mars, a la (lalerie .Madeleine 
laeerle. l. rote Dinaii.Ou luii au veii .deDh a lîh .Itim .delth 
a ITh.

Dans tous res espaces peints investis par la végétation, la presence humaine n'est 
décalée dans le temps, mise en marge de la toile.

le SOUIl GutfS lAFOND
que suggérée.

en ùrCCHA

BELLEY
Sophiï-Marit Martd 

llrli'nv l.aiasw 
.litsvï l.a KiH'hï 
(tm Kïlan^s'i'

Texte et mise en scène 
('>rill«' Oau\in K'raiHia'iir

IMrecliim artistique et musicale 
.It'an-t miHfiHs l.atMiinlt'
t'opruductinn
l,rs priiduclions Arioso
I.C l'aluis Monlcalni '

Samedi 
14 mars, - 

20h,22$
Sauper-speelaele 61$ 
pour 2 pers^oines

33, rue Wolfe, Lévis 838-6000

LE SOLEIL

M.k Hd Cjre*nf>n

Yvpv Belanger

Chantai Btsson

bylvte Ferldlte

Les Productions Jean-Bernard Hébert inc. 
et le Théâtre Le Palace vous présentent

Cinq filles 
avec 
la
rnêrix? 

robe
de Alain Bail 
Traduction et 
mise en scène 
André Brassard 
Direction artistique 
Jean-Bernard Hénert

Nf)émip 
Godm Vigneau

Dwcjts h a<( t*ss(»r^ Michele Ldblwftr 
('oilicTHH (jir>etTr Greruer 
t< Uiraĵ CH Lucie lanvief 
Regie et è la mi»e
en «rerH* hnee Kleinbaum 
Agent de tejurnee Les 
Tournées Paule Maher irst

Hnfin de retour
.ymp. ,,,J -

Presse 
l>s dam*-, df ,

,, , le VesrOn, nt, ^
lhejire .Montrer

Dn /nveo» « protood tMl

Lé fnbun

a|3tp

Vtvr

2 et 3 avril, 20h

Comm. tél. 670-9011

Après sa tournée européenne à gvUhots formési
"Le nouveau roi de la valse"

TIME MAGAZINE ^

et rOrchestre Johann Strauss

www.lesoleil.com

«n

v80O-««°:®

,— ^

• //- -

m /
• m______ . ____________  /

[>f çfemarrcfG ff&néra/e/\

Vendredi 3 avril, 20 h 
Colisée Formule Concert ;

nilif'an Billets en vente dans le réseau Billetech Willëlê^ s 
Commandes téléphoniques: 691-7211 B ^ s 

IrTflÉI 1-800-900-SHOW liiril Y H»IVI-:tfXaL

BA2Z0
aussi radioactive au 106,3 FM

Indicatif présent avec Marie-France Bazzo en semaine 9 h

première chaîne
^ Radio-Canada

http://www.lesoleil.com
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(iAKY HILL AL MAC

Angoisses sur grand écran
JOSKK LvI’DINTK

Col l a h O rotion spérla le

m MONTRÉAL —Il ne faut pas 
être trop elaustropholK* pour visi­
ter l’exposition (îary Hill au Mu­
sée d’art contemporain de Mont­
réal. C’est ceptmdant à un voyage 
mystérieux et envoûtant que nous 
sommes conviés si on ose s’y a- 
venturer.
tîary Hill est un des artistes de la vi­
dée les dIus réputés au inonde. Depuis 
le début des années 7U. ee pionnier 
expérimente cette technologie avec 
profondeur et imagination : il a créé 
en 2ü ans une bonne trentaine d’in­
stallations. L’exposition du .\1.AC’ est 
constituée de six d’entre elles réali­
sées au cours des 10 dernières an­
nées, ainsi que d’une sélection de vi­
déogrammes.

Tout s’articule autour de Derrish, 
une récente acquisition du musée, que 
l’artiste a construite en 199.'>. ( )n entre 
dans Dervish et il fait noir, un noir 
d’encre. Tout à coup, les images s'ac­
tivent sur les murs, très rapidcinenl, 
pendant qu'un grondement de moteur 
d’avion se fait entendre. Totalement 
angoissant. Puis, les images qui tour­
nent finissent par éclairer un peu la 
pièce. On distingue alors une grande 
tour de bois, en haut de laquelle .sont 
installés des projecteurs.

Tout s’arrête et redevient noir. Puis 
le moteur repart et le tourbillon d’ima­
ges reprend. On de\Tait s’en aller mais 
on reste, curieux de ce qui viendra, au 
coeur de l'agitation, l.e mystère plane.

Kn fait, toutes les oeuvres de (îary 
Hill sont de la même trempe et déga­
gent un drôle d’envoûtement. Pour pé­
nétrer dans l’installation suivante, 
The reflex chotoher {l!)!lt)), il faut 
carrément ouvrir une porte et enti er 
dans une pièce complètement obscu­
re. L'ne fois passée l’angoisse d’être 
enferme dans un endroit qu’on ne 
connait pas. on se laisse bercer pur

» HanD Hearl) » (1995-96), 
l'installation la plus poétique et 
la plus douce de (Iary Hill (ci-contre).

les images qui apparaissent de temps 
en temps sur la table installée dans le 
milieu.

L(* voyage continue et Clan’ Hill nous 
surprendn\i'vDistiirhooee un
espace tout blanc, d’un blanc éclatant, 
qui contraste vio- 
lemnu'nt avec le res­
te de l’exposition et 
qui en même temps 
amorce une série 
d’oeuvres plus repo­
santes. Dans le 
fond, sept écrans de 
télé. Kn face, un peu surélevées, des 
chaises. Sur les écrans défilent des 
images qui parfois se suivent, parfois 
sont décalées, un .serpent, des visages

Pionnier de l’art vidéo, Gary 
Hill expérimente cette

technologie avec profondeur 
et imagination

naire, dans la tête d’un homme qui 
semble être entré dans celle des au­
tres. C’est hvpnotisant.

Kn face, lloiiD Henri) (U»9.V!)I)). 
D’un grand calme, cette installation 
est probalilement la plus poétique et lu 
plus douce. Sur les quatre murs, dans 
une demi-pénombre, d’immenses tê­
tes et d’immenses mains sont proje­
tées. C’est la nature humaine dans sa 

giandeur et sa fra­
gilité, la ti‘chnologle 
au seivice de la sim­
plicité.

On déambule dou­
cement dans cet es­
pace jusqu’au fond, 
où on entre dans 

Midoiyht ('ro.s.sin(j ( 1997). Cette fois, 
c’est encore le noir total. Puis appa- 
rait, comme un flash, une image très 
floue qu’on n’a pas le temps de distin-

du texte. On est au coeur de l’imagi- g-uer, pendant qu’une voix grave pro­

nonce un bout de phrase. Cne grande 
paix nous envahit enfin.

( )n reviimt sur nos |)as cl l’exposition 
se termine avec Heniarks ou colors 
( 1994) dans laquelle des enfants li.sent 
un texte sur l’art. C’est siinplt* et très 
gi’and à lu fois. On retourne douce­
ment vers la sortie, avec dans l’incons­
cient de fugaces impressions de bien- 
être

TRKVOHdOULI)
Toujours au Musé»* d’art contiunpo- 

rain, l’artiste montréalais d’origine 
sud-africaine Trevor (iould expose 
quelques-uns de scs travaux dans la 
série Projet 2:i. l 'ne grande girafe, la 
tête un peu penchée, accueille d’abord 
les visiteurs. C’est ludique, mais il ni* 
faut pas SC laisser berner par l’appa­
rente simplicité de cette oeuvre très 
intellectuelle.

L'n homme à tête de singe, un bout di* 
forêt peuple d’oiseaux, puis des dizai­
nes d’esquisses d’animaux de la 
brous,SC africaine jalonnent cette peti­
te exposition. Cependant, Trevor 
(iould ne s’inspire pas de modèles vi­
vants, mais plutôt de la représenta 
tion que s’en faisaient, au début du 
siècle, les explorateurs européens.

C’est donc plutôt à travers le prisme 
culturel d’une autre époque qu’il re­
produit ces animaux. Pour mieux eom- 
prcndri* les références de l’artiste, un 
film des années 90 est projeté et plu­
sieurs photos d’archives répondent à 
.ses dessins.

(i.MlA fltl.l,, jusqu'au ariil. TIthVOIt 
< H Il'LI),Jusqu au J9mars, au .Uiisir d'ntlrunlem 
liiirain de Moutmtt. ISô. rue Sainte Citlheriiu 
(hie.d Ouvert du uuiidi au dnnauehe. de II ha IS h

COfNifSniIRS
ROULEZ
EN NEUF

mensualités' 
pendant 1 an !
Achetez ou louez une voiture neuve chez l'un des 
concessionnaire participants et courez la chance 
de voir vos mensualités et assurances 
remboursées* par le Soleil pendant 1 an !

«iir« iwuw tl>«i A ’’“'■''«éI 
te toapon . -Ç,
adiiiiitibla ay V ^

POUR PARTICIPER
Oy I mm au 1 tr mai 1996, aclratai ou tant/ una vaitura 
hffl <as eoncautonnairai aaittciaants a( ramaliuai 
farticipation tar aiace. Voua uraz avtomatibuemani aVmiitibla ay 
ifra9a da ca aria
La Uraga aura llau la vamtradi S mal 1996 à 14h au guotidlan La Solall 
paraH toaa laa caupona taçua daa concaaalenMiraa

‘ MaawaWéa *i prit o« 6a locatiaa at ataarancaa laaqa'à caacarraaca 6a 490$ par laalt.

<
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vous prie d'ossister an vernissafee de

te dimanche fi mars 19*Jft à 13h

1268, riM* Sl-I*uiil, Aiici«*inie-l.orellc* 5 

871-1284 I

inUMManioiii
Gnü nUM 06 N66lM6>

CRITIQUE UNANIME
a Huail lait net «aille 
HanuenepinikiKinl | 
Avon gouileieiiile 
Puaid et m I ingenieise 
il» en s:eiie le (einanit 
HanviHe »
e«yi»! Bsimci»/ ■ a

« P9nii:ii Huaiil est «lai 
iKniuigeilieillaiouliiii 
iDlesiles epultseile 
tail aveelieaxoïiB lie 
Imteeiiieiiiiiesse » 
CinwM.nnuii .
ülhr-ni

« Pailick Huaiil passe 
lelesKÉiiheàiieltiaui 
la aain »
1jl«liiClS!“-' --te----

Patrick Huard

Talki'IrW INMIM
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Radio
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Paai Oad» mtmm Eaifv tiwaana anaaa^ Caf toMMl 
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[ONFiRENCE

THEÂIRE
ON N EST PAS LA POUR SE FAIRE ENGUEULER! Petits 
spectacles de Bons Vian mis en scene par Jean-François 
Brochard A 20h YMCA-lmagine, Salle Côte cour au 
870. av De Salaberry Rés. 523-4020

KNOCK ou LE TRIOMPHE OE LA MEOECINE de Jules 
Romains Mise en scene Reynald Robinson Int 
Jacques Leblanc. Roland Lepage. Ginette Guay. Marie- 
Christine Perreault Vincent Champoux et Francis 
Martineau Mar au sam 20h Théâtre de la Bordee, 1143 
rue Saint-Jean Rés 694-9631

LE JEU OU MORT de Francis Pansot par le Theatre 
Permissif A 20h Centre international de seiour. 19 rue 
Ste-Ursule Rés 694-0950

HÉLÈNE LÉGARÉ-PARADIS soprano À 20h30. Cate des 
Arts. 1000. rue Saint-Jean Adm 10$. 7$étud

TRESORS SYMPHONIQUES OE L'OSQ. Invité Martin 
Beaver violoniste A 20h Palais Montcalm Rés 670- 
9071

LA SYMPHONIA. Concert-benétice pour MIEL-Québec 
A 20h Salle Dina-Belanger. 2047. ch. St-Louis. Sillery.

LES AMIS OE L'ORGUE OE QUÉBEC. Inv Jean Le Buis. 
A 20h Eglise Saints-Martyrs-Canadiens Adm 10$ 6$ 
aines et étudiants Inf. 628-2016

BOILY. CANTIN ET LACHANCE, trio de guitares. 
Demain, durant le brunch musical à 10h30 Au profit de 
CentrEspoir. Restaurant Le Piolet. Loretteville 
Rés 623-7783 ou 842-7462

speciaceesetvariEiEs
LE GENIE AMOUREUX avec Martin Orainville. Johanne 
Fontaine. Lynda Johnson et autres A 20h. Palais 
Montcalm Rés 670-9011. Jusqu'à dimanche.

MARTIN OUBÉ imitateur. A 20h30 L'Anglicane. 33. rue 
Wolfe. Lévis Adm 18$ Rés. 838-6000

CLAUOINE MERCIER, humoriste A 20h. Salle Albert- 
Rousseau du Cégep de Ste-Foy Rés 659-6710

LUEUR O'ESPOIR. concert rock n gospel A 20h 
Capitole de Québec Rés 694-4444

ICE VINLANO et OARK WOLF, heavy metal A 20h 
L Autre Caserne, 325. 5e Rue Adm 5$

INTERFERENCE SARDINE et LES PROJECTIONNISTES.
musique actuelle A21h30. Au D'Auteuil Rés 692-2263.

BARS/RESTAURANTS

Steeve Hubert pianiste Trattoria La Scala. 31. boul 
René-Levesque Ouest
Michel Perron. À 21 h. Bar Le Sl-Claude. 2750. ch. Ste- 
Foy
Jean Roby. Brasserie Au Vieux Puits, 84. boul Kennedy. 
Levis
François et François et Daniel Côté. Le Petit pans 48. 
côte de la Fabrique
Guy Carbonneau & Mario Campanozzi. pop et blues A 
22h Café-bristro La Bohème, 1487, rue Provancher. 
C.ip-Rouge,
Frédérick Gosselin, interprète À 20h Café La Guitte. 
5978, St-Laurent. Lévis (face à la traverse) Rés 835- 
9611
Mario & duo Anika. chansonniers Bar Chez son père. 
24, rue St-Stanislas
Roger Génois et Christian Aubin, chansonniers Bar Les 
Yeux bleus. 1117 1/2, rue Saint-Jean 
Waller et G.F.K. Bar L'Arlequin, 1070 rue St-Jean 
Gill Poliras, chansonnier À 22h Bistro Le Pape- 
Georges. 8, Cul-de-sac.

CARREFOUR JEUNACTE Identité culturelle et droits de 
la personne» avec Lise Garon prof de socio à Laval 
Durant le souper multi-ethnique A18h30 Restaurant Le 
Piolet Loreiteville Adm 20$ Res 842-7462

Admits SOCIALES
CLUB SOCIAL DES 9. Danses sociales et de ligne A 
20h30 S -s eglise St-Pie-X 1935. 25e Rue Coût. 7$ 
membres 6$ goûter compris Rens 626-0388

SOUPER DANSANT A 19h30 Centre Mgr Marcoux 
1885. ch de la Canardiere Coût 10$ Inf 821-4500

FILLES D ISABELLE DE ST-HENRI. Soiree de danses de 
ligne et sociales avec l'orchestre Gagné À 20h30 Aréna 
Inf 882-2886

SOIREE OE DANSES EN LIGNE par Louise Labbe À 20h 
S -s de l'église Ste-Odile. Int 626-2971

SOIREE DE DANSE EN LIGNE A 20h30 Pavillon Royal 
3365, ch Royal, Beauport Adm 6$ Int 666-6611

CONTACT-AMITIE. Souper-rencontre pour personnes 
libres (40-60 ans). A 18h30 Défile de mode Restaurant 
Olympique. Place Laurier. Int 622-4749 Les dimanches 
déieuner-rencontre dés 9h30. Coût 5$

LE TEMPO, 2700 Jean-Perrin. local 105. Québec Tél 
842-7556 Soirée avec buffet A 20h30 Coûf 9$

SOIRÉE DE DANSES EN LIGNES ET COUPLES. A 20h
S -sol église St-Thomas-d'Aquin. 824, rue Paradis 
Sainte-Foy goûter Adm 6$ Inf 682-0568.

DANSE EN LIGNE. Cours de 20h30 à 21h30 les samedis 
au Bar Le Clac Marché aux puces Jean-Talon 
Charlesbourg. Int 666-0594

ÂGE O'OR ST-ÉTIENNE. Soiree dansante à 20h30 Centre 
Bruno-Verret. 981. route Lagueux. St-Étienne. Adm 5$ 
Inf. 831-9936.

LE DANCING CHATTER. Danses sociales avec la disco 
Prélude A 21 h. S.-s de l'église Saint-Charles-Garnier. 
boul Laurier, Sillery Adm 7$

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE A 20h S.-s. église 
St-Pierre I 0. entrée 6 $ avec buffet Rens.: 829-3392.

SOIREE CANADIENNE. Danses sociales et de ligne avec 
orchestre Buffet A 20h Salle communautaire de 
Beaupré Int 84^2801

CLUB RÉTRODANSE 4780, ch Saint-Félix, Cap-Rouge 
Danses sociales musique continue, à 20h30 Coût 5$ 
Int, 877-2557

LES GÉNÉRAUX DE VILLE VARIER Soirée de danses 
sociales et de ligne avec orchestre à 20h30 Au 401, av. 
Pruneau. Coût 6$. 5$ membres. Inf. 527-1421

SOUPER AMICAL pour personnes libres regroupées 
selon trois groupe d'âge. Possibilité de danse Rés. oblig 
628-2892

REumoiis
COALITION RÉGIONALE DES FEMMES CONTRE LA 
PAUVRETÉ. Dans le cadre de la Journée internationale 
des femmes, diverses activités sous le thème - Revoir 
notre monde» dont une pièce du théâtre Parminou A 
compter de 19h Édifice CSN. 155, boul Charest Est 
Rés 647-5824

DÉJEUNER RENCONTRE pour personnes libres. Les 
dimanches â 9h30 au Café des artistes (face au Grand 
Théâtre). Coût 6$. Inf Céline 666-1958

CLUB D R. de Sainte-Foy. Déieuner-rencontre animé les 
dimanches pour gens libres (30 â 50 ans). Inf 683-0272.

-'6 À 8» POUR GENS LIBRES de 30 â 50 ans Animation 
avec Claire Savard. buffet et danse. Cabaret chez Jacques 
du Motel Carillon. 2800 boul. Laurier. Inf 872-0730.

ALCOOLIQUES ANONYMES. Groupe Groupe Ferland. À 
20h Au 1600. 8e Av, local 127. Inf. 529-0015.

ÉMOTIFS ANONYMES. À 20h Groupe humilité. Centre 
Lucien Borne, 100, ch. Ste-Foy Inf 666-0256

SEXOLIQUES ANONYMES. Groupe d'entraide l'Étape 
rencontre tous les dimanches â lOh. Rens 659-7771

Conférence
Les Qiantis iiéaleuos

Masaccio et les fonctions de la perspective
Par Olga Hazan, proftsseure d'histoire de l'art à l'Université Concordia et à l'Université du Québec à Montréal
Le jeudi 12 mars à U h
7 $ ; 5 S pour les étudiants et Amis du Musee : 643-3377.

Egaltmcnt cctti stmalm lu Musé*
Atelier Dimanche Famille
Images de ma yille 
Dessin et collage.
Le dimanche 8 mars à 13 h et IS h
Pour les enfants de 4 ans et plus accompagnes d'un adulte.
Gratuit avec le billet d'entrée au Musée. Laissez-passer requis : 543-3377.
Les Classiques de la Cinémathèque
Le Désert rouge
Drame de Michelangelo Antonioni, avec Monica Vitti. Italie, 1964,120 min, coul., v. française.
Une collaboration de la Cinémathèque québécoise.
Le dimanche 8 mars à 14 h 
3 $ ; étudiants et Amis du Musée : 2 $
Rencontre avec un artiste
Dominique Blain
Visite commentée de Dominique Blain. Médiatian en compagnie de l'artiste.
Le mercredi 11 mars à 17 h 
Vernissage de l'exposition à 18 h 
Gratuit.
Festival International du Film sur l'Art
Programmation disponible au Musée et à la bibliothèque Gabrielle-Roy.
Du 19 au 22 mars
Principales expositions : Univers urbains, Les frontières de nos rêves ne sont plus les mêmes,
Les aventures de ta bande dessinée québécoise et Le Bestiaire. Les animaux imaginaires de Mlan.

^ ^ Renseignements : 643-2150
MUSÉE DU QUÉBEC http://www.mdq.org

Le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications du Québec.

DIVERS
NEiGE SUR NEIGE, événement de création vidéo­
graphique par La Bande vidéo A 20h Parc Saint- 
Matlhews. 755. rue Saint-Jean Gratuit

MARCHÉ AUX PUCES SLAM Tous les dimanches de 9h 
â 16h aux profits des activités de loisirs de la basse-ville 
Centre recréatif St-Roch. 230, rue du Pont Location de 
tables. 521-6858

MAISON F.X GARNEAU. Visite guidées d'un intérieur 
authentique du 19e siècle, classée «monument his­
torique». Sam et dim de 13h à 17h (aux heures). Sur 
réversation en semaine. Adm 5$. 4$, moins de 12 ans 
et aînés Inf. 692-2240

POUR 1ER JEUNES
SPECTACLE DE MARIONNETTES Lé concierge de bi­
bliothèque» avec les Marionnettes du bout du monde 
Pour les 4 a 10 ans Gratuit avec laissez-passer. Réservé 
aux abonnés Aui et demain â 13h30 Bibliothèque 
Gabrielle-Roy

SPECTACLE DE MARIONNETTES «Beau temps pour 
étendre» pour les 3 â 12 ans Al4h Domaine Maizerets 
Coût 3$ adultes, gratuit pour les enfants Inf 691-7842.

LOISIRS
TOURNOI DE WHIST. Inscription a 19h Au 709. rue 
Kirouac Coût: 5$ Inf 687-4157

MONT TOURBILLON, 55. Montée du Golf. Lac Beauport 
Glissades sur chambre à air, ski de fond (location 
d'équipement), location de motoneiges Forfaits plein- 
air/repas Inf. 849-4418

VILLAGE DES SPORTS, Valcartier Centre de plein-air. 
tous les lours à compter de lOh. Glissades, pistes de 
rafting sur neige, sentiers pour le patinage, mini-for- 
mules. promenades en carriole, location de motoneiges. 
traîneaux à chiens Nouvelle attraction: la Tornade 
Service de restauration. Inf. 844-2200.

CENTRE DE SKI MONT STE-ANNE. Challenge Mélanie 
Turgeon. clown Mr Lebeau. maquillage de I3h à I4h 
pour les enfants Au chalet de la base

STATION TOURISTIQUE STONEHAM. Glissades sur 
chambre à air. randonnée en trottinette des neiges, aire 
de glisse pour les 6 ans et moins Ouvert tous les tours 
de lOh â 22h. dim lOh â 16h Gratuit pour les moins de 
6 ans.Inf 848-2411.

DOMAINE DE MAIZERETS. 2000. boul Montmorency 
Ski de fond, patin sur anneau de glace, glissade raque­
tte et marche dans sentiers Location de matériel 2$ 
adultes et gratuit pour les enfants Chalet de services- 
lun au ven. 13h à 16h. sam dim. 10h à 16h, soirées 18h 
à 21 h (patin seulement). Gratuit Inf 691-7842

JARDIN ZOOLOGIQUE. 9300. rue de la Faune. 
Charlesbourg. Ouvert tous les tours de 9h à 17h Ski de 
fond, raquettes, glissade et sentier ornithologique Adm 
14 ans et plus: 5.50$: 4 à 13 ans' 2.75$: 65 ans et plus 
4.50$. étudiants avec carte: 3.50$. 0 à 3 ans. gratuit: 
groupes d adultes (15 et plus): 4.75$. groupes sco- 
laires.lerrains de leux et autres' 2,50$. Inf. 622-03f2.

AQUARIUM DU QUÉBEC. 1675. av des Hôtels. Sainte- 
Foy Jusqu'au 8 mars, â l'auditorium: Dessins animés: 
Hercule à 11h et 15h30. Le Bossu de Notre-Dame à 9h. 
13h. Repas des phoques à 10h15 et 15h15, exposition 
«Les mille et un mystères du corail», aquariums de 
coraux vivants, de poissons et mollusques du Pacifique 
et de plus de 300 espèces exotiques et indigènes 
Horaire' tous les tours de 9h â 17h. Adm. 14 ans et plus 
8$. 4 à 13 ans. 3.75$: 65 ans et plus 7$: étudiants 5$. 
0 à 3 ans gratuit: groupes d'adultes (15 et plus). 7$ 
groupes scolaires/terrains de leux, autres. 3,50$ Brunch 
tous les dimanches. Inf 659-5266

RÉSERVE FAUNIQUE OU CAP TOURMENTE. Ouvert tous 
les tours de 8h30 â I6h Randonnée pédestre (10 km de 
sentiers sur neige battue) et observation des oiseaux (16 
postes d'alimentation). Les fins de semaine, halte chauf­
fée à la forge et la cabane à sucre, animation Accès gra­
tuit. Inf 827-3776.

ANNEAU GAETAN-BOUCHER, derrière le Centre sportif 
de Sainte-Foy. Tous les tours et toutes les soirées, pati­
nage sur anneau artificiel. Aires de repos, casse-croûte 
Adm 17 ans et moins. 1,75$ non-résidents, adultes 3$. 
65 ans et plus: 1.75$ résidents. 3$ non-résidents Cartes 
d'abonnements disponibles. Inf. 650-7966. Rés 654- 
4246 ou 4241.

EXPOSIIIONS
Galtriéi

ATELIER OU FAUBOURG. 670. rué Saint-Jean Mar au 
dim Inf 523-3100 Jusqu au 9 mars Collectif d artistes

AU CHAT DORMANT. Place Québec Lun au mer 9h30 â 
17hOO Jeu . Ven 9h30 â 2ln00 Sam dim lOhOO â 
17h00 Jusqu au 3 avril Michel Boisvert

CENTRE 0 ART LA CHAPELLE. 620. av Plante. Vanier 
Dimanche de 13h â 17h Jusqu au 5 avril Pauline 
Lepage et Anne Fournier, huiles

CENTRE D ART MULTIETHNIQUE. 880. Pére-Marquene. 
local 35 (687-9771). Lun au ven 9hà13h Jusqu au 21 
mars Anna Budzyntka-Lonc

CHARLES & MARTIN GAUTHIER 650. Maiguerite- 
Bourgeoys Rens 682-0995 Ven au dimanche. 12h â 
17h Jusqu'au 22 mars Sylvie Bouchard

DES ARTS VISUELS. Édifice la Fabrique. 255 boul 
Charest Est Mer au ven 9h30 a 16h Sam . dim 13h â 
16h Rens 656-7631 Jusqu'au 22 mars Travaux des 
étudiants en 2e année de la maîtrise

OU TRACEL. Maison Blanchette. 4187. côte du Cap- 
Rouge, Cap-Rouge Mar au dim I3h â I7h. ven 19h â 
21 h Jusqu'au 10 mars Jonathan Drolet

ENGRAMME centre de production en estampe, 510. côte 
d Abraham Mer au dim 13hâ17h Jusqu'au 27 mars 
Denis Simard «Chants et glissements» Au| et demain 
entre I3h et I6h Residence déxploration de Michel 
Pelchat assisté par Chanh Trung Truong

ENGRAMME AU THÉÂTRE PÉRISCOPE 2. rué Crémazié 
Est Mar au ven 12h30 à f 7h30.19h à 20 h les soirs de 
représentation Jusqu au 28 mars Monique Pourtalés et 
Jacqueline St-Pierre Brideau.

GRAND THÉÂTRE OE QUÉBEC 269. boul René- 
Levesque Lun. au ven lOh à I8h. lOh à 22h les jours de 
spectacle. Jusqu au 6 avril André Pelletier «Odyssée»

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Christophe-Colomb Est 
Rens 529-2715 Mar au dim 13h à I7h Jusqu'au 15 
mars Métronome, projet collectif en simultanéité

LE LIEU, Centre en art actuel. 345, rue du Pont Rens : 
529-9680 Tous les jours 13h à 17h. Jusqu'au 22 mars 
Martin Dutrasne performance-installation

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolte. Lévis Mar. au ven. 11 h 
â17h Sam dim I3hà17h Inf. 838-6000 Jusqu'au 11 
mars Marie-Lucie Gosselin «Anima et Mandalas».

MAISON MAGELLA-PARADIS. 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg Tél. 624-7961 Jeu , ven. 19h à 21h. sam. 
dint' I3h à 17h Demain â 14h30, vernissage de Marc 
Côté, sculptures sur pierre Jusqu'au 22 mars

ŒIL DE POISSON, 580. côte d Abraham Rens. 648- 
2975 Mer au dim. 12h à 17h Du Jusqu'au 15 mars 
André Martin, photographies Dans la petite galerie 
installation audio-vidéo-carto-copigraphique de Marie- 
France Giraudon et Emmanuel Avenet

REGART. 57, côte du Passage, Lévis. Mer au dim 13h â 
17h Jusqu'au 22 mars. Chantal Bélanger «Tous 
azimuts»

SALLE ALBERT-ROUSSEAU, 2410, chemin Sainte-Foy. 
Lun. au ven. 9h à 17h Les soirs de spectacles de 19h30 
i 22h30. Jusqu'au 28 mars Artistes multidisciplinaires

SAINT-PAUL. 1268. rue Saint-Paul, L'Ancienne-Lorette 
(871-1284) Demain â 13h. vernissage de Louise 
Martineau «Un temps d'arrêt». L'exposition se poursuit 
jusqu'au 14 mars.

TRAIT-CARRÉ, 7985, Trait-Carré Est. Charlesbourg. Inf. 
623-1877. Jeu., ven. 19h à 22h; sam dim. 13h à 17h 
Demain h 14h. vernissage de Ginette Beaulieu, huiies 
Se poursuit jusqu'au 22 mars.

TROMPE-L'ŒIL Cégep de Sainte-Foy. 2410, chemin 
Sainte-Foy Lun. au ven. 7h30 à 2lh. Sam . dim. 12h â 
16h Jusqu'au 24 mars Travaux du personnel du 
département des arts

VU, centre de diffusion et de production de la photogra­
phie. 550. côte d'Abraham. Rens . 640-2585. Mer au 
dim. 12hà17h Jusqu'au 23 mars Yvan Binet et Marie- 
Josée Lafortune. photographies

AILLEURS

MONTMARTRE CANADIEN. 1669. chemin Saint-Louis. 
Sillery. Jusqu'au 25 mars Des Ro et Bouillé, huiles et 
aquarelles

DIMANCHSAMEDI
BOBBY HACHEY SHIRLEY MACLAINE

Parce que tout m'intéresse

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Il9h30 I20h00 |20h30 |21h00 |21h30 I22h00 I22h30 23h00 23h30 OOhOO

iXl (TQS) Habilaclion Grand Journal Le Chaînon Ciné-tamille: ACADÉMIE DE POUCE IV Cinéma: SEPT Grand Journal Box-ottice Blau Nuit

( jj (CBS) 16h-Doral Ryder Open Golf News Evening News Entertainment this Week I Dr Quinn. Medecine Woman The Magniticent Seven Walker. Texas Ranger News Hercules

O(TVA) 16h-Clné-WBBk-end Le TVA Ciné-extra: VRAI MENSONGE Ciné-extra: BRAINSCAN

23
__________ ^15

O(CBC) 12 
QI(R.C.) 6 
IB (CTV) K 
l$i qoc) 8 

20 (GLOBAL) 3 
(ABC) 22 

57t (jPBS) 20 
Canal D 3l

Canal Vie___^35
Musimax 32 
XtialBiwPtai 30 
RDI J9

nos 33

NBC Sportsworld
Journal suisse I Olympica

News Nightly News
Thalassa

16h.30 Présenlalion hockey Sat Report
Course destination monde
World Champ Wrestling

Le Télèjournal
Puise

16h-Clné-|.
The Simpsons

Explorateurs Courte échelle

Ail My Relation:
Juste pour rire

Jeopardy
Journal Er 2

NY Wired I Tv Censored Bloopers The Pretender
Surprise Party

The Profiter
Clip postal Journal beige

Hockey Night les Canadiens reçoivent les Sabres de Buffalo
Soirée du hockey les Canadiens vs les Sabres de Buffalo (Téléjourrial présenté entre ? el S' période) 21h55-Les Grands Prix de Formijle 1

Habs this Week Star Trek Voya(Ki
Québec plein écran week end

Global News .lake And Ihe Kid
16h Patinage artistique News Pub
16h25 Riverdance l ive from New York City/Danre lexie. Dance

Des crimes et des hommes
La vie en vrac I Combat chets
I4h Musimax collection
SPAM___ Cimetière CD
AuiOtird hui Bulletin jeunes

Arpents verts I Juste pour rire
Croque la vie

Arts et spectacles
The Adventures 01 Sinhad
Star Trek Deep Space Nine
The Editors Mclaughlin
[ es grands hôtels San Franciser
Solo

Too 30 Musimax
fax

y.hanipiohnal de volleyball universitairi
Simotement Journal siècle

Box otfice
Le monde
L ique question

Perfecto
Can â Tokyo

PSI Factor
All-Star Party For Aaron Spellingl Nothing Sacred

Nothing Sacred

Le TVA/Sports/Tirages Loto
News Saturday Night Live
Bon week end Court métrage belge

Hockey les Canucks de Vancouver reçoivent le Lightning de Tampa Bay

John Woos Once A Thief
21h1.5 Cinéma: L OBSESSION
Traders The Outer Limits

ABC News Saturday Night

CTV News I Pulse/Sports MAN TROUBLE
23h14-Droit de parole
Inside Country
Roseanne

Saturday Night Live
Baywatch

Monty Pythons Flying Circus
Biographies Bobby Hachey
Diagnostic
Grands concerts Lvnda Lemav

le rat
Tango

I Fleetwood Mac The Dance
Francolohes Michel Fugain |Laa6Qi<Kl I at Me: AFFAIRES DE I
Jeux de sociétéi fros et compagnie Déclic Croque la vie

Musimax colleclion
But Awards 96
Grands reportages Journal RDI

Curling a>uinoi tabatf Brier
Entrée des

Bouoedeiâ
Le Téléjournal La facture

Groove
Griffe Mti spectacle

léfc Grands Prix de Formule 1

Electronica
Le Télèjournal

Sports 30 mag
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CINfUA
• Lk chitfies mdiqutnt la vaKut anistiqua d« l'œuvre 
(1) chef-d'œuvre. (2) remarquable. (3) très bon. (4) bon 
(S) moyen. (6) pauvre Les cotes sont fournies par 
l'Office des communications sociales elles peuvent dif­
férer de celles des critiques du SOLEIL

CINEPLEX CHAHEST (529 9745) Titanic (3) 13h 
t6h4S. 20h30 (G) FIN Brind'Acicr (5) 13h10 14hS0. 
17h (G) Sphère (5) vf 18h30. 2th10 (G). Le petit 
inonde des emprunteurs (4) 14h. IShSO. 17h40 iG) Le 
chanteur de noces (6) 19h40. 22h (G) Beauté dan­
gereuse (5) I4hi0 t6h3S 19h05. 2lh50 (13 ans) 
Viens danser sur le lune (5) 13h50 (G) Les Boys (6) 
16h55 19h20. 21h4S (13 ans) Le destin de Will 
Hunting (4) 13h30. 16ht0. 18h40 21h20 (13 ans) Des 
hommes de loi () I3h20.16h. l8hS0. 2th40 (13 ANS) 
Cité obscure (4) 13h40. 16n25. 19h30. 21h30 (13 ans) 
Adm 5 99$. 17 ans et moins^âge d'or 3 50$ Mardi 
2.99$ Lun auven avantl8h 2.^ Sam au dim avant 
I8h 3.50$ NB les coupons-rabais Esso sont refuses

CLAP (BSO-CLAP) L'evocet du diable (4) 16ht5 (16 
ans) «Le ciel est è nous (5) 10h30. t4h20. 19h20 (13 
ans) «Cité obscure (4) I2h45 I5h I7h15 I9h30. 
2lh45 (13 ans) «Le destin de Will Hunting (4) 14h. 
16h30. 21h(13ans) eOidier (5) 10h15. t2h3û 14h40. 
t6h45 19h10. 2lh30 (G) «Le grand leu (4) 12h20. 
21h15(G) «Herry dans tous ses états (3) 12h. 19h(G) 
MatuMiem II (5) 12h45 (G) La petite sirène (3) lOh 
(G) Adm 6$ «Primeurs 8.50$ven au dim après 18h. 
14 ans et moins et plus de 50 ans 5$. mai et mer 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Titanic (3) vf 
11h30. 12h. 12h45. 13h10. 15h20. 16h 16h45. 17h10, 
19h15. 20h. 20h45. 21h10 Sam couche-tard 23h10 
(G) Titanic (3)voa 12h20. 16h20. 20h15 (G) Sphère 
(S)vt 13h. 15h55.19h. 21h55(G) Pour le pire et pour 
le meilleur (4) 13h. 16h. I9h. 21h50 (G) Los Angeles 
interdite (4) 13h20.16h10.19h. 21h50 (16ans) Ma vie 
en rose (3) 17h. 19h15. 21h20 Sam couche-tard 
23ht5 (G) Ne reveillez pas une souris qui dort (5) 
11h30. 13h30 (G) Demain ne meurt jamais (4) Sem 
14h30. 19h10 Sam Oim 19h10 (13 ans) Batman et 
Robin (5) Sam Oim 13h30. adm spéciale 3.50$ (G). 
L'imposteur (4) 17h. 21h35 Sam. couche-tard 23h45 
(13 ans) Plaimol (4) 13h. 15h (G) Krippendorf's Tribe 
(5) voa I5h30. 17h30. I9h30. 2lh30 Sam. couche- 
tard 23h30(G) US Marshals ()voa 13h35. 16h15. 
18h55. 21h35 Sam couche-tard 24h10 (13 ans).

LAURENTIEN (622-1077) Des hommes de loi () 12h10. 
13h20. 15h20. 16h30. 18h40. 19h20, 2lh30. 22h (13 
ans) Beaute dangereuse (5) I3h. I6h40.19hl0. 2lh40 
(13 ans) Le destin de WHI Hunling (4) 12h30. IShIO. 
18h30, 21h10 (13 ans) Fill Brind'Acier (5) 12h20. 
14h20. 16h20 (G) Les boys (6) 12h50. 15h30. 18h50. 
21h20 (13 ans) Le grand jeu (4) 13h50.16h10.19h30 
21h45 (G) Didier (5) 13h30.15h50.18h10. 20h50 (G) 
Cité obscure (4) 13h10.15h40.18h20. 20h40 (13 ans) 
Les frères blues 2000 (6) 20h10 (G) Viens danser sur 
la lune (5) 12h40. 14h50. 17h (G) Le chanteur de 
noces (6) 19h. 21 h (G) Le dernier recours (S) 20h20 
(13 ans) Le petit monde des emprunteurs (4) I2h. I4h. 
16h 18h05 (G) Hush () voa 12h50. 15h. 17h10. 
I9h40. 21h50 (13 ans) Adm 8.50$. 65 ans et 
plus/moins del8 ans 5$ Sam dim. avant I8h. 6.50$ 
Mar mer 5$ Prévente de bidets ven au leu

EXPOSITION
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RÉCITAL
avec rEnsemble Amoroso 
Huit femmes unissent leur voix pour vous 
offrir, le chant des femmes, de Hildegarde 
von Bingen à Clémence Desrochers.
Au piano : Andrée Boudreau 
À t3 H 30 ET À 15 H

CONFÉRENCE
par Madame Kabirigi Ndabaruta
chargée de programme au Catholic Relie! 
Seivices. L'état de la situation des femmes 
en République démocratique du Congo, 
f/l collaboration avec le Carrefour Tiers-Monde 
À 19 H 30
Reservations requises : 643-2158

MUSÉE DE LA 
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Québec s.t

8S, rue Ddhousie. Québec 
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lolu-quélec

IMAX-LE THEATRE
MONTAGNES RUSSES OU REEL AU VIRTUEL. Tous 
les jours lOh 12h. 14h. 16h Tarifs adultes 8 50$ 
60 ans et plus et 12 à 17 ans 7.50$. 4 à 11 ans
6 50$ AMA20NE Tous les jours 11 h. I3h. I5h 
Tarifs adultes 8.50$. 60 ans et plus et 12 à 17 ans
7 50$. 4 à 11 ans 6 50$ Programme double en 
soiree Tous les jours 17h. 19h. 21h. samedi 17h. 
I9h. 2lh et 23h Tarifs adultes. 12.95$: 60 ans et 
plus et 12 à 17 ans 11 95$. 4 à 11 ans. 8 95$ 
Gratuit pour entants de 3 ans et moins occupant le 
même siège que l'accompagnateur Prix spéciaux 
pour groupes de 20 personnes et plus Certificats- 
cadeaux disponibles Réservation sur cartes Visa et 
Mastercard (trais de service en sus) 627-4688 et 
sur Billetech Renseignements. 627-IMAX ou 1 800 
643-IMAX

Ipublicifil

LIDO (837-0234) Oès hommes de loi () Sam. Dim 
12h40. 15h15. 18h40. 21h15 Lun 13h. 18h40. 21h15 
Mar à Jeu 18h40. 21h15 (13 ans) Des hommes d'in- 
lluence (4) Sam Dim 13h. 15h15. 19h Lun. 13h. 19h 
Mar à Jeu. 19h (G) Jackie Brown (4) 21h15 (13 ans) 
Sphère (5) v.f. Sam Dim 12h40. 15h15. 18h40 Lun 
13h. 18h40 Mar à Jeu 18h40 (G) L'Imposteur (4) 
21h15 (13 ans). Le destin de Will Hunting (4) 18h50 
21h15 (13 ans) Le petit monde des emprunteurs (4) 
Sam Oim 13h. 15h15 Lun. 13h (G) Titanic (3) Sam 
Dim 12h45.16h30. 20h15 Lun 13h. 19h30 Mar à Jeu 
19h30 (G) Ne réveillez pas une souris qui dort (5) 
Sam Dim 13h. 15h15 Lun 13h(G) Le boxeur (4) 19h. 
21h15 (13 ans) Adm Matinees et Lun au mer 6$. 13 à 
20 ans 6$ (en tout temps'). 12 ans et moins (sauf films 
cotes 13 ans+) et 65 ans et plus- 3.50$ (en tout temps') 
Jeudi 4$. 12 ans et moms et 65 ans et plus 3$ Ven 
Sam Dim. (soiree) 8.50$ 'Preuve d'âge exigée

PARIS (694-0891) Refus de luer (5) Sem 19h30 Mar 
Sam Dim I4h30. I9h30 (16 ans) Des hommes d'in­
fluence (5) Sem 21h30 Mar Sam. Dim. 16h20. 2lh30 
(G). Maman je m'occupe des méchants (5) Sem 
19h15 Mar Sam Oim 14h15. 19h15 (G) Alien (4) 
Sem. 2lh20 Mar Sam Dim I6h15. 21h20 (13 ans) 
L'idéaliste (4) Sem 19h Mar Sam Dim 13h55. 19h 
(G) Pour une nuit (5) Sem 2lh40 Mar Sam Dim 
16h30. 21h40 (16 ans) Adm Lun mer jeu 2$ Ven 
sam dim 3$ Mardi 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Titanic (3) vf Sem 20h30 
Sam Dim 12h45. 16h35. 20h30 (G) Des hommes de 
loiOSem. 19h.21h45 Sam Dim 13h 16h. 19h. 21h45 
(13 ans) Les boys (6) Sem. 19hl5. 21h30 Sam Dim 
16h15. 19h15. 21h30 (13 ans) Batman et Rohm (5) 
Sam Dim I3t\30, admission spéciale 3.50$ {G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) Sphère (4) 
20h(13ans) Adm 7$. 13 à 19 ans 5$. 12 ans et moins 
3.50$ Mer 4 50$. 12 ans et moins 3$

EXPOSIIIOliS
MUSEE DU QUEBEC 1. av Wolte-Montcalm Mar au 
dim 11h à 17h45 (mercredi- jusqu'à 20h45). ferme le 
lundi Entree 5.75$. 65 ans et plus 4 75$ etudiants 
2.75$. moins de 16 ans gratuit. Gratuit le mercredi 
Exposition permanente -Art et histoire». Jusqu'au 6 
sept 98 «Passions pour l'art du Québec» Jusqu'au 5 
juillet Légarè/Plamondon/Hamel/Bourassa: regards 
croises Jusqu'au 26 avril «Les aventures de la bande 
dessinee québécoise». Jusqu'au 24 mai «Le 
Bestiaire» les animaux imaginaires de Pellan. Jusqu'au 
10 mai Les frontières de nos rêves ne sont plus les 
mêmes, installation par le Théâtre des Moutons Noirs 
Univers urbains par des artistes québécois Jusqu'au19 
avril René Derouin

MUSÉE BON-PASTEUR 14. Couillard. Vieux-Québec 
Tous les jours de 13h à 17h sauf les lundis. Section 
Mission illustration concrète de l'action sociale de cette 
communauté Volet pictural du XIX' siècle Entree libre 
Int 694-0243. Jusqu'au 15 mars Alice Pruneau et 
Renée Fréchette.

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158) Mardi au dim de lOh â 17h. Ferme le lundi 
Possibilité de visites guidées Entrée 7$. aînés 6$. étu­
diants 17 ans et plus 4$, 12 à 16 ans 2$. 11 ans et 
moins gratuit Les mardis, entree libre Expositions tem-

L’ÉCRAN CINÉMA

poraires Jusqu'au 12 avril: «Zoom sur les miniatures»; 
atelier «C'est petit en grand», sam dim et mardi p m 
Jusqu en nov : «Ces chats parmi nous» Jusqu'au 29 
mars. «La différence. Trois musées, trois regards» 
Jusqu'au 8 mars «L'Acadie du Québec» Jusqu'au 23 
août «Joliment suédois, vitalité d'une tradition»; ate­
lier «le Lekstugan. une maison pour jouer» (20 mm ). 
offert aux familles, les fins de semaine et le mardi après- 
midi avec laissez-passer Jusqu'au 23 août: «La vie dans 
le tjord du Saguenay». Jusqu au 10 janv 99; Mode et 
collections. Jusqu'au 16 août «Les chasseurs du ciel»: 
le mode de vie des oiseaux de proie du Quebec Jusqu'au 
5 avril À propos de Quebec, photographies d'Eric CAIê 
Jusqu'au 22 mars Mon coin de pays, dessins des 
jeunes ayant participe au concours du journal Le Soleil 
Jusqu au 19 avril Photographies de Véro Boncompagni

MUSÉE DE CIRE DE QUEBEC. 22 rue St-Anne L'histoire 
du Québec et son actualité é travers ses vedettes.
Rens - 692-2289 Prix 5$. 4$ etud et aînés, gratuit pour 
moins de six ans

MUSÉE DE LAMÉRIQUE FRANÇAISE 9. rue de 
TUniversite Rens 692-2843 Mardi au dim de lOh â 
17h Fermé les lundis Entrée 3$. aînés et étudiants 2$. 
12 a 16 ans 1 $. gratuit pour les 11 ans et moins. Gratuit 
le mardi Expositions permanentes «Amérique 
française». «Histoire des collections du Séminaire de 
Québec». Jusqu'au 20 sept (98) Ludovica. histoires de 
Quebec mis en scène par Michel Marc Bouchard

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Quebec 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66 Mar au sam 9h30 à 12h et 
13h30à 17h. dim 13h30â17h Inf 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, etc

MUSEE DU RDYAL 22* REGIMENT «La castor au IroM-
a la vieille prison de la Citadelle Visites de gioupe sur 
réservation (Rens 694-2815) Adm 5$ 4$ aged or 
2.50$ 17 ans et moins gratuit 7 ans et moins accompa­
gnes d un parent tant tamilial 12.50$

MUSEE DE SAINTE ANNE basilique Sainta-Anne-de 
Beaupré Sam et dim de lOh é t7h Adm adultes 6$ 
étudiants et aines 4 50$. 9-16 ans 2.50$. moins de 9 
ans gratuit Prix groupes/tamilles Int 827-6873

MUSEE DES URSULINES. 12. rue Donnaconna Tel 694- 
0694 Ouvert tous les jours (fermé le lundi) I3h à 16h30 
Adm 4$ 3$ aînés. 2.50$ étud 12 é 16 ans. 2$. 11 ans 
et moins gratuit Les Urtulmes an Nouvelle-France 
mission et passion. Collection d'objets d'art et d'eth­
nologie évoquant la vie quotidienne d une communauté 
religieuse et des habitants de la Nouvelle-France

MUSEE EDISON OU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale 
Sâinte-Anne-de-Beaupre lel 827-5957 Adm 4$ etu­
diants et âge d'or 3$. enfants 2$ Ouvert tous les jours 
de10hâl8h Visites guidées Phonographes â cylindies 
de cinq pays fabriques entre 1878 et 1928 enreg­
istrements sur cylindre de célébrités disparues

CENTRE O ART DE BAIE SAINT PAUL. 4 rue Ambroise- 
Fatard (418 ) 435-3681 Tous les jours de 10h30 â 
16h30 Entree libre Jusqu au16 mars «Le salon d'hiver 
des peintres de Charlevoii».

CENTRE D INTERPRETATION OU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE Pavillon Baillairge Musee du Québec 
Mar au dim lOh â 17h30 Rens 648-5641 Spectacle 
audiovisuel Histoire des Plaines d'Abraham Adm 2$ 
1,50$. aînés et 13-17 ans. gratuit. 12 ans et moins 
Exposition temporaire Les Plaines d'Abraham racon­
tées: Mémoires et témoignages Entree libre

CENTRE MUSEOGRAPHIQUE DE L UNIVERSITÉ LAVAL
pavillon Louis-Jacques Casault. 3' étage, porte 3545 
Mar au jeu. 12h à 16h et le premier dimanche de chaque 
mois de 13h30 â 16h30 Quatre expositions permanentes 
sur l'histoire et l'évolution de l'Univers, de la Terre, de la 
Vie et de l'Humain Entree 3$. 1.50$ etud . aînés, gratu­
it moins de 6 ans Rens 656-7111

MAISON ALPHQNSE-OESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie, Levis Rens 835-2090 Lun au ven. lOh â 12h et 
13hâ16h30 Sam dim 12hà17h Rens 1-800-463- 
4810. poste 2090 Entrée libre Exposition permanente 
sur la vie et l'œuvre du fondateur des caisses populaires 
Jusqu'au 9 avril: «Desjardins, propagande el publicité»

MAISON HAMEL-BRUNEAU, 2608. Ch St-Louis Mar au 
dim 12h30à17h Mer 12h30â21h Visites de groupe 
sur demande Int 654-4325 Jusqu'au 26 avril Pur col­
lage. Collectif d'artistes

PALAIS MONTCALM. 995. place d Youville Mer au dim.. 
12h à 17h et lors des spectacles Jusqu'au 8 mars. Mmes 
de rien, photographies

VOÛTES DE LA MAISON FORNEL. 25. rue Saint-Pierre. 
Place Royale Lun au ven 9h à 16h30 Adm 2$. gratuit 
moins de 16 ans Jusqu'au 1er mai «Les voies de l'écri­
ture» consacrée â Félix Leclerc, sa vie. son oeuvre

BIBLIOTHÈQUE CHARLES-H BLAIS. 1245. Chanoine- 
Morel. Sillery Lun auven 14hà21h Sam dim. 13hà 
17h. Jusqu'au 29 mars Marie Dussault, aquarelliste

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBQURG. Salle Reine- 
Malouin. 7950, 1'* Avenue Lun et ven 13h30 â 17h 
Mar mer jeu 13h30â21h Sam 13hà17h Dim llhà 
17h Jusqu'au 29 mars «De toutes les couleurs» 
Jacqueline Fortin. Dominique Guy. Joanne Ouellet. 
May Rousseau.

BIBLIOTHÈQUE DU COLLÉGE-DES-JÉSUITES. secteur 
Flaute-Ville. t120. boul René-Lévesque Ouest. Mar au 
jeu. 12h30 à 20h30. mer et ven I2h30 â 17h30. sam et 
dim 13hâ17h Jusqu'au 8 mars Céline Petit, acrylique

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE PARENT. 3515. rue 
Clemenceau Mar au ven 14h à 21 h. sam dim lOh â 
17h À compler de demain (22 février) et jusqu'au 22 
mars Les Gagnants de la nature, exposition itinérante 
de TInsectarium de Montréal

BIBLIQTHÉQUE GABRIELLE-RQY. 350. rue Saint-Joseph 
E. aud Joseph-Lavergne Sam Dim Lun 12h à I7h 
mar au ven 10h30 â 20h. Jusqu'au 15 mars 75 ans de 
littérature jeunesse au Québec Jusqu'au 29 mars 
France LeBon. «Le big bang»

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION OU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Beauté dangereuse Drame de moeurs Marshall
HerskoviU

C McCormack 
Rufus Sewell

À Venise, au XVIe siècle, une jeune femme décide de devenir courtisane Son succès lui ouvre les portes de la 
cour Lorsque l'Inquisition frappe Venise, elle devient une cible de choix et sa vie est menacée — 13 ans 1h51

Boxeur(Le) Drame Jim Sheridan Daniel Day-Lewis 
Emily Watson

À sa sortie de prison, un boxeur, ex-membre de TIRA, monte sur le ring, au grand dam de ses compagnons 
d'armes Bonne interprétation Un film qui manque un peu de punch. (N P.) 13 ans 1h53

Boys(Les) Comedie Louis Saia Marc Messier
Rémy Girard

Une équipe de hockey d'une «ligue de garage» est appelée à jouer un match important Comédie rythmée et 
vivante Dialogues qui frappent la cible Plus grand succès québécois de l'histoire Le public adore (N P.)

★ ★ ★ 13 ans 1h47

Chanteur de noces (Le) Comédie Frank Coraci Adam Sandler
Drew Barrymore

Une ex-vedette rock chante dans les noces. Le jour de son propre mariage, sa bien-aimée le quitte Un autre 
amour viendra éclairer sa vie Intrigue prévisible Prétexe à ramener les succès des années 80 (JL) itit Général 1h35

Ciel est à nous (Le) Comédie Graham Guit R Bohringer
Melvil Poupaud

Un jeune voyou tente de conclure un marché de drogue, mais il se cogne à de vrais pros Flingue, dope, fric et 
trafic la pâtée habituelle Lourdingue (RT)

•k 13 ans 1h30

Cité obscure Science-tiction Alex Proyas William Hurt
Rufus Sewell

Dans un univer étrange, des mutants dérobent la mémoire des humains Un homme réussi à échapper à leur 
emprise Ambiance mortuaire et paranoïaque Bons effets spéciaux Pour les amateurs du genre (N P.) kk 13 ans 1h35

Demain ne meurt 

jamais Drame d'espionnage Roger
Spottiswoode

Pierce Brosnan 
Jonathan Pryce

James Bond vient brouiller les plans d'un magnat des télécommunications qui veut déclencher un conflit armé 
pour faire monter les cotes d écoute Une recette qui dure depuis 35 ans et qui finit par laisser froid. (N P.) kk 13 ans 2h

Dernier recours Drame policier Barbet Schroeder Michael Keaton
Andy Garcia

Un policier essaie de sauver la vie de son fils malade en convaincant un détenu de lui donner une partie de sa 
moelle osseuse Enfin, un film d'action avec de vraies émotions (RT) kkkk 13 ans 1h40

Des hommes d influ­

ence Comédie Barry Levinson Dustin Hoffman 
Robert De Ntro

Un conseiller politique et un producteur hollywoodien montent une supercherie pour sortir le président améri­
cain de l'eau chaude Bon exercice de dérision et de satire Scénario qui s'enlise à mi-parcours. (N P.) kkk Général 1h37

Des hommes de loi Drame policier Stuart Baird Tommy L Jones 
Wesley Snipes

Un prisonnier, reconnu coupable d'avoir abattu des policiers â New York, parvient à s'évader Les autorités se 
lancent aux trousses du criminel La suite du «Fugitif». — 13 ans 2h13

Destin de Will Hunting 

(Le)
Drame psy­
chologique Gus Van Sant Matt Damon

Robin Williams
Un délinquant à l'intelligence supérieure découvre sa voie auprès d'un psychologue bienveillant Premier coup de 
coeur de l'année Interprétation remarquable En nomination pour 9 Oscars, dont celui du meilleur film (N.P.) k k k k k Général 2h06

Didier Comédie Alain Chabat Alain Chabat 
Jean-Pierre Bacri

Â la suite d'un mystérieux phénomène, un chien est réincarné dans la peau d'un homme Comédie sympathique 
et sans prétention Quelques os dans le scénario Alain Chabat un comédien qui a du chien'!' (N P) kkk Général 1h35

Fifi Brind'Acier Dessin animé Clive Smith —
En attendant le retour de son père, une fillette vit seule dans une maison qu elle a transformée en véritable 
ménagerie Son style de le fantaisiste inquiète beaucoup cette chipie de madame Prysselius. Fifi n'en a cure. — Général 1h15

Frères blues 2000 (Les) Comédie musicale John Landts Dan Aykroyd
John Goodman

Après 18 ans, Elwood Blues sort de prison et réforme son groupe musical «Les Blues Brothers». Très entraî­
nant A fond la caisse' (R T)

kkk Général 2h03

Grand jeu (Le) Comédie Peter Cattaneo Robert Carlyle
Mark Addy

Un groupe de chômeurs anglais décident de monter une troupe de stripteaseurs Une comédie sociale qui fait 
un malheur en Angleterre Tendrement drôle et drôlement tendre En lice pour l'Oscar du meilleur film. (N P)

★ ★★★ Général 1h32
Grandes espérances 

(Les) Drame sentimental Altonso Cuaron Ethan Hawke 
Gwyneth Paltrow

Un jeune peintre est protégé par un mystérieux mécène Mais il s'intéresse davantage à son amour d'enfance. 
Roman de Dickens modernisé maladroitement (RT) kk Général 1h51

Harry dans 

tous ses états Comédie de moeurs Woody Allen Woody Allen 
Elizabeth Shoe

Survol de la vie sentimentale et sexuelle d un écrivain en panne d'inspiration Woody Allen s'offre la plus 
grande psychothérapie de sa vie Drôlement tragique On en redemande (N P) kkkkk Général 1h36

Hush Suspense Jonathan Darby Jessica Lange 
Gwyneth Paltrow

Un couple nouvellement formé se rend chez la mère du jeune homme Celle-ci se montre curieusement pos­
sessive envers son fils comme si elle éprouvait de la jalousie envers la jeune femme — 13 ans 1h30

Imposteur (L') Drame policier Jonas
et Joshua Pate

Tim Roth
Chris Penn

Suspecté de meurtre, un homme est soumis au détecteur de mensonges Huis-clos à forte densité drama­
tique (R T )

kkkk 13 ans 1h42

Jackie Brown Drame policier Quentin Tarantino Robert DeNiro 
Samuel Jackson

Une hôtesse de l'air doit naviguer entre des agents du FBI et un trafiquant d'armes Un Tarentino moins éclaté 
que "Pulp Fiction» mais qui tient la route Très bavard Excellent Samuel L Jackson (N P) kkkk 16 ans 2h35

Krippendorf s Tribe Comédie Todd Holland Richard Dreyluss 
Jenna Ellman

Un anthropoloqi' a dilapidé les fonds de recherche que lui avait octroyés son université pour faire mieux vivre 
sa famille Pour s sortir de ce mauvais pas, il tourne un faux documentaire sur une soi-disant tribu — Général 1h44

Los Angeles interdite Drame policier Curtis Hanson Kevin Spacey 
Russell Crowe

Magouilles de flics dans la Los Angeles des années 50 Adaptation de l'œuvre noire de James Ellroy Un polar 
corsé et fascinant Excellent jeu d acteurs En nomination pour neuf Oscars (N P)

***** 16 ans 2h16

Ma vie en rose Comédie dramatrque Alain Berliner Michéle Laroque 
Georges Du fresne

Un garçonnet de sept ans croit dur comme fer qu'il est une fille Sa famille en verra de toutes les couleurs
Petite tragi-comédie tournée avec finesse, intelligence et poésie Une belle surprise venue de Belgique (N P) * * * * Général 1h28

Matusalem II Comédie fantaisiste Roger Canlin Marc Labréche 
Steve Gendron

Un groupe d adolescents est entraîné dans un univers imaginaire de pirates Suite ratée qui manque cruelle­
ment de tonus Interprétation fade Beaucoup moins réussi que le premier épisode (N P)

* Général 1h39

Ne réveillez pas 

une souris qui dort Comédre fantaisiste Gore Verbinski Nathan Lane
Lee Evans

Deux frères entreprennent de rénover une vieille maison mais une souris les en empêche Drôle et gentil 
(RT)

*** Général 1h33

Petit monde des 

emprunteurs (Le) Comédie fantaisiste Peter Hewitt John Goodman
Jim Broadbent

Une famille de personnages lilliputiens tente d'empêcher la destruction d'une résidence Tiré du conte de Mary 
Norton À mi-chemin entre «Ne réveillez pas une souris qui dort» el «Gulliver» Bon petit film familial (N P)

*** Général 1h23
Pour le pire 

et pour le meilleur Comédie de mœurs James L Brooks Jack Nicholson 
Helen Hunt

Un misanthrope gagne un peu d'humanité au contact d une serveuse et de son voisin gai Jouissance assurée 
pour les inconditionnels de Nicholson En nomination pour sept Oscars dont celui du meilleui film (N P)

* * * Général 2h18

Sphère Science-fiction Barry Levinson Dustin Hottman 
Sharon Stone

Des scientifiques sont confrontés, au tond de 1 océan à une sphère d'origine extra-terrestre Adapté d'un 
roman de Michael Crichton Science fiction sans imagination Interprétation sans éclat (N P)

* Général 2h19

Titanic Drame sentimental James Cameron Leonardo DiCapno 
Kate Winslet

Récit du naufrage du célébré paquebot en avril 1912 a travers une merveilleuse histoire d'amour Un très 
grand film On est ému. on pleure on frissonne Devrait tout rafler aux Oscars (N P)

***** Général 3h14

Viens danser 

sur la lune Comédie dramatique Kit Hod Nathalie Vansier 
Michael Yarmush

l été de ses 13 ans, une adolescente vivra plusieurs aventures qui ramèneront à tourner le dos â son enfance 
Seizième "Contes pour tous» Téléfilm sans saveur aseptisé trop mielleux Post-synchro exécrable (N P)

* Général 1h30
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Les épices, une affaire de goût
et de bonne santé

■ WASHINtJTON (AFI •) — Les épices sont ein- 
ployét's dans les pays chauds avant tout pour une 
question de goût et de bonne santé, indique unt‘ étu­
de publiét* dans la dernièiv livraison de la Qimrtcr- 
/// Hericir of Hiolof/t^.

«Lu raison prcniièri* (pour l'utilisution des épices) est 
qu’elies renforcent tu saveur des mets», soulignent les au­
teurs, .iennifer Hillinget l*aul Sherman, de l’L'niversitét'or- 
nell à Ithaca (Ktat de New York).

«Mais la véritable raison serait plutôt qu'elles aident à 
éliminer de la nourriture les éléments pathogènes et 
eontrit)uent ainsi à la santé, à la longévité et aux capacités 
de reproduction des personnes qui apprécient leur par­
fum», notent-ils.

l,es épices, rappellent les chercheurs, sont très actives 
contre les micro-organismes comme les l)actéries et les 
champignons.

Cette étude tord le cou aux hypothèses selon lesquelles 
ces épices sont utilisées dans les pays chauds pour « ca­
cher le mauvais goût et l’odeur de la nourriture abîmée, ou 
l)ien pour accroître la transpiration et augmenter ainsi les 
effets rafraîchissants de son évaporation », ajoutent-ils par 
ailleurs.

1a*s deux chercheurs ont étudié 4r)7H recettes provenant 
de 3(i pays, examinant la fréquence de 49 épices différen­
tes dans les plats comp<»rtant des viandes.

Ils ont par exemple noté que sur 120 recettes iiidonésien-

. O i

ABCHiVfS U S'Jim
Différrnten rariétés de pimente pour agrémenter leu plate.

nés, S0% contenaient de l’«)ignon et de l’ail, et 77% du pi­
ment.

Kn revanehe, en Noivège, le poivre était présent dans 
moins de la moitié des 77 recettes du pays, l’oigncm dans 
seulement 20% et le piment dans aucune.

JARDIN DE CHINE
SZECHUANNAIS ET CANTONNAIS

NOUVEAU MENU

2 POUR 1
PROMOTION SPÉCIALE 

MARS
du dimanche au vendredi 

le soir seulement

IRÜHCH,
Touilss

dimof'chesi
-95$

Soupe atgie et piquante 
ou

Soupe Qsperqei et croDe

Rouleau du printemps 
ou

Crevettes croustiitontes

_ jChotsisse; un de ces plots
• Poulet du qérrérai Too

• Poulet crousfMtant
• Boeuf à i orange

• Boeuf sauté sauce ou poivre
• Crevettes ovec noix d ocoiou

• Crevettes à lo Szécnouonnoise

Ri2 tnt moison 
et

Légumes chinois voriés

20 ou 1 2.95$ urM personne

‘Ne peut etre HJmeié à aucune outre prorT>otton ^

321, boul. Ste-Anne, Beauport
è l’intérieur de l'hôtel Ambassadeur 

666-2828, poste 12

Garam Masala

Fine cuisine de l'Inde
Dans un décor sohrt miJts exoUcfut, 
sous un éclairage tamisé, le chef Ju 
Caram Masala vous propose une 

cuisine typKfuement indienne

• Buffet du midi

• Table d'hôte eu soiree
Ja partir Je 1. ^

Pour un dépaysement non 
loin de chez-soi, il faut 

opter pour

Garant Aiasala

1114, rue Cartier, Québec 

Réservation:
522-4979/

anBE

Lee pommee accompagnent très bien la viande de porc.

Blanquette de cochon 
à la McIntosh

/‘our 4 iMtrtious

Ingrédients

□ 1 Ib (450 g) cubes de porc 
J 1 oignon en cubes
J K) ehampignons de i’aris 
J 9 pommes McIntosh 
J 1 1. (250 ml) de jus de pomme
□ 1/91. (80 ml) de crème 95%
J 9 jaunes d’oeufs
J 1 bouquet garni (persil)
J Sel et poivre au grtùt

Préparation

J blanehir, à l’eau bouillante salée, les cubes 
de porc durant 2 minutes, puis égoutter.

J Ajouter, dans la même easserole, l’oignon et 
le bouquet garni puis verser sur le dessus le

jus de pomme. Compléter ainsi jusqu’au bord 
avec de l’eau. Assaisonner.

_1 Cuire à couvert les cubes de porc durant 17 
à 20 minutes puis retirer ensuite le couver- 
ele et laisser s’évaporer l’eau durant 15 à 20 
minutes.

J Itetirer les morceaux de porc de la easserctle.
J Nettoyer les champignons et les eouper en 

quartiers. Éplucher les pommes, retirer les 
eoeurs, et les frotter avec du citron puis les 
eouper en quartiers. Faire revenir, dans une 
poêle avec un soupçon de eorps gras, les 
pommes et les ehampignons durant 9 à 4 
minutes. Assaisonner. Incorporer la crème et 
les jaunes d’oeufs au jus de cuisson pour l’i*- 
paissir, sans faire bouillir.

J Intégrer à la sauce les pommes et les 
champignons, remettre de nouveau les cubes 
de porc et assaisonner. Laisser réchauffer 
sans faire bouillir de 2 à 9 minutes puis sen ir 
aussitôt avec des croûtons de pain passés 
dans le persil haché (facultatif).

Source: Union des producteurs agricoles 
du Québec.

Corporation 
des restaurateurs 
de Québec

COLLABORATION

licsùw.ration -
(>ef)nr'iif<r’ « pour von*

restaurant préféré!
Pour participer, cochez un seul restaurant dans chacune des catégories:

PRESTIGE
LE SOLEIL

Terroir et porto au 
Château Frontenac
Partagez votre recette favorite mettant à l’honneur 
le foie gras ou le porto avec le chef Jean Soulard 
et courez la chance de gagner l’un des

Comment participer?
Remplissez le coupon publié 
dans Le Soleil entre les 
25 févner et 11 mars et 
joignez-y votre recette avec 
foie gras ou porto Ou 2 
au 13 mars, du lundi au 
vendredi, un forfait sera 
attnbué par tirage au sort 
et le gagnant sera nommé 
sur les ondes de CITF 
RockOétente. entre îSh 
etITh.

Foie gras et porto à savourer au Château! Une 
escapade d’un soir dans l'hôtel le plus romantique 
de Québec où vous découvrirez, les riches produits

dedu Terroir, soimeusement accompagnés 
lese

gnés de Porto 
:rief exécutifVintage et Réserve, à la façon du cl 

Jean .Soulard au restaurant Le Champlain
Une valeur totale de 2580 $

LE CHÂTEAU FRONTENAC
HérflS CANADIEN 

PACIFIQUE

LE SOLEIL

La forfait «Torroir ot porto» ost égalemont 
otfart au grand public du mardi au samadi, 

antra la 13 mars at la 19 avril, à eomptar d. 129$ 
par paraonna

(occupation doubla, sdrvica Inchis taies en sus)

Poetei à: Concoure ForfeHe .Terroir et porto -. Le SoleH. C.P. tSêOO. Québec (Québec) GIK SAS ou dépoeei 
eu quotkHen le Soleil. 925, chemin Selnl-Loule. Québec

U_ Adresse

Coda postal 

but

iff/ifs (lu concours disponitiles su SoUul. i CITf PockUétsnie et su CMlejj trontensc

pirsngc
TABLE DE PRESTIGE

1 (1) Champlain 

I O Fenouillièo;
I (.T) Cuido Le Courmet 
I (4) Laurie Raphaël 
I (5) lx)uis Hébert 
I (6) Maison Sci|;e Bruyère 
1 (T) Manoir Montmorency 
I (8) l’atriarche 
I (<)) Saint-Amour

prTtrWge INTERNATIONAL

I (I) /\psara 
I (2) Au Parmesan 

I (.t) Claie d’Europe 
I (4) Métropolitain Eddie 

.SiLshi B;ir
(S) Ristorante il Icatro

DISTINCTIVE
J (1) Auberge Le Canard 

Huppé
J (2) Café de la Paix 
ij (3) Café Restaurant du 

Musée du Québec 
J (4) Chez Rabelais 
J (S) Oémaillère 
J ((>)Calopin 

(7) Cîrarttti

presnge DEJEUNER/BRUNCH

I (I) Astral (1 news le C'.<in<.tiaie)

(2) Manoir Montmorency 
(,u Mont- l'ourbillon 

t (4) l’ailleur H'Iûteau Bonne Kntcntc)

prestige TRAITEUR
^ (1) l>élicates,se Nourcy 

1 (2) J.A. Moi.san 

I (.3) PastitLsimo - Iraiieur 
I (4) P.ui.sscrie l e IrufFé 
I (S) l’omerleau - Maître traiteur

_ I ((>) Traiteur d’Alsace
_J (7) Traiteur du C’hàteau

(( 'hiicju l R)nrenac)

classique ITALIEN
I (1) Café dT',urt>pe 

(2) jaune Ibmatc 
1.3) Momento Cartier (Ste-Kn)

(4) Ibrtobno
(5) Ristorante II l'eatro 
((,) la.Strada

classique CAFÉ BISTRO

J (!' Café Bistrt) de Provence 
(2) Café de la 1 errasse

(Lhâteau Eruntcnac)

I (3) Café des Anistes 
I (4) Café du Monde 
I (5) Cochon Dingue 
I (6) Entrecôte Saint-Jean 
I (7) Portofino
I (8) Resto Bistn) l.e St-James

classique BRASSERIE
J ( I ) Brassthèque 
O (2)Crand ik)urg 
[J (.3) Table du Roi

classique INTERNATIONAL
I (1) Batifol 
I (2) Belle Mer 
I (.3) Café .Suisse 
I (4) Entrecôte Saint-Jean 
I (S) Falstaff 
I ((.) Gwalarn
I (7) Montego Resto-Club 
I (8) Môss Bistro Belge 
I (U) Tyrolienne

classique BUFFET

§
(1) Caucus (Qucbci. Hilton)

(2) Pizza Royale 
(.3) Toinas Tarn

classique ASIATIQUE
ij (i)Asia
J (2) Bali lx)tus
[J (.3) Épices de Szechwan

classique GRILLADES ET 
FRUITS DE MER
J (1) Au V'ieux IXilutli 
J (2) Bifthèque 

(3) Poi.sson d'Avril

classique FAMILIAL
I (i)Café Zorba 
j (2) Cage aux Sports 
I (.3)Jonciion Café 
I (4) Marie-Antoinette 
I (S) Normandin

classique
DÉJEUNER/BRUNCH
il (uCxxdion Dingue 

J (2)Ctira Déjeuner 
'J (3) Jonction Café

classique
FAMILIAL AVEC SPÉCIALITÉ

(1) Chalet Suisse
(2) East Side Mario’s
(3) Falstaff 

I (4) Cîermanic
(3) Manoir du Spaghetti 
(6) Rôtisserie St-Hubert

classique
PIZZERIA SPÉOAUSÉE
Jj (1) Frères de la Côte 

J (2) Maizerets
(3) Pointe des Amériques

classique
PÂTISSERIE

§(i) Délicatesse Nourcy 

(2) Pâtisserie Le Truffé 
(3) Traiteur d’Alsace

ciassiaueRE^RATION RAPIDE

§(i) L4élices de Bangkok 

(2) Koya Japan 
(3) Poulet Voyageur

classique PIZZERIA

§
0) Normandin 

(2) Piazzetta 
(3) Pizza lYeiice

autres
NOUVEAUX RESTAURANTS

(1) Box-Office 
(2) Café Le Brûlé 
(3) Guido Le CTourmet 
(4) Jaune Tomate 

(S) t^lfve Noire

autres
RESTAURANTS DlfÔTEL

I (I) Astral (l«ws If t <Mxioalc)

I (2) Caucus (QiWbeL 1 lilton)
I (.3) Champlain (Oùtcau hontouc) 
I (4) Dix Vagues (Hôtd Qudxx)
I (S) Pailleur (tlUnau Bonne Fiitmtc)

autres
RESTAURANTS RIVE-SUD

J (1) Cage aux Spesrts 
J (2) Manoir de Tilly 
ij (3) Pizza I4élice

Votez aussi pour votre restaurant favori,
toutes catégories confondues :

NOM DU RESTAURANT (LETTRES MOULÉES)

à GAGNER : 4 laissez-passer pour 2 personnes pour assister ou Gala de la 
Restauration comprenant le souper gastronomique le 27jvril 1998 au Loews Le Concorde

Retournez votre bulletin de participation avant le 30 mars 1998, à midi au 
(Sala de la Restauration, 1995, Jean-Talon Sud, bureau 308, Ste-Foy (Québec) GIN 4H9

Nom : Prénom :

Adresse : 

Ville :

Tél. (rés.)
Âge :

Code Postal 

Tél. (bur.) : 
Signoture :

N B Seules les personnes de 18 ans et plus peuvent participer Les photocopies ou toutes autres reproductions 
graphiques ne seront acceptées Résultats compilés por le Groupe léger 8 léger. Pour informottons (él8) 569-8405

4^' JVal/çl Bleue DRY
( .t«lr»é> el«* c tb.trU'vtvIm I.J ton i' (lu Uit

ciiRotiic
(|ik4hx
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LE ZÉNITH
r ^us rechen hez la snisation
[/ ){astrününu(iiu>‘’ Vous plani­

fiez (les relias d’alfiures'^ Vous 
liesirt'Z profiter d’un salon prive 
pour votre intuiute’ Le ZENITH du 
15, rue Sault-au-Matelüt, situé au 
coeur du Vieux Quebei-, se ilresse 
fièrement dans un bâtiment his- 
toriiiue du .W'ille siècle pour vous 
])rèsenter sa table de produits 
régionaux amx saveurs uiterna- 
tionales Aux fourneaux, le chef 
François Blais et le sous cliet 
('lande Murphy vous 
charmeront en vous 
laissimt vivre une 
experience gas­
tronomique inoublia­
ble. Frofitez d’une 
matinée où vous avez 
des gens (l’;iffaires â 
rencontrer pour venir

RESTAURANT

^ NUPl/R

fxôiiime A fin» cuisirm des Indes

Nupur VOUS offre la charKe d'apprivoisef 
sa cuisine indienne depuis 1986...

« T^eeirSnd ^
jeudi, vendredi, samedi et dimanche

gEPAS COMPLET

1499$
I par pers.

SPÉCIAUX DU MIDI
(Lundi au vendredi)

= C95$
partir
de

850, av. Myrand 
Sainte-Foy

683-4770 1

Spécial

découvrir la nouvtdle carte des 
petits-déjminers iiui a la pailic ula- 
rité lie s’adresser pniu ipalement à 
la clieiitèh' d'affaires L’iunbiance 
luiique et intime vous charmera 
grâce â son foyru’ en saison liiver- 
nale et à sonjardm terrasse en sai­
son estivale
UN FESTIVAL 
D'ALSACE PLEIN 
DE SAVEURS

usiiu’au 115 mars, a l’occasion 
de son Festival d'.Vlsace, le 
restaurant LE P.MLLEHR du 

(’liâteau Bonne Entente reçoit 
le repute chef alsacien Patrick 
Motz. En collaboration avec le 
chef exécutif du Château 

Bonne Entente (îaston 
Couillard, le Chef principal 
de l’Auberge du \ ieux 

MuUiouse, â Mulhouse, en 
.-Vlsace, nous jiropose ses authen­

tiques spécialités, notamment son 
menu régional alsacien ijui coni- 
preiul la Terrine de siuiglier au.\ 
oignons et lardons au coulis de 
muscat, la soupe de boudin et mar-

H
SPÉCIAL

pour 2 personnes
Assiette de moules à la hasquaist 

Pâte de foie ifnis d ses attniits 
Oeuf à hi russe dons sa ianitnièfv

I\)tage du jour, (onsinnnie de boeuf au 
pofio, jus de tomates ou V S

h'sealope de et au a la bretimne 
Lapin saute a la moutaide de l>ijon 

Saumon à rarmoheaine 
Kntiwote sur ijrill sauee bordelaise 

Table a desserts et eaj'e ou thé 

aver 1/2 bouteille de vin Manc (Ht muge 
roi K 2 l’KKSOWrS .4 44^

( VALET DE STATIONNEMENT )

36, côte de la Montagne. Québec '

LiJLIIf

r
du dimanche

Nouveaux menus

TABLE D'HÔTE
Potage du jour 

Brochette de boeuf 
ou

Escalope de poulet 
ou

Filet de sole meunière 
ou

Foie de reau bacon 
ou

Tournedos sauce au poirre 
Tarte aux pommes 

ou
Tarte au sucre 

Thé - Café

Escalope de poulet 
ou

Brochette de poulet 
ou

Filet de sole meunière 
ou

Tournedos sauce au poivre

\95$
IHmanrhe de llh à 22k 

Lundi au jeudi de iüh a J9k

vySjir

ORASSERIE

Valide 7jours, 
tu-de-chaussee seulemenl

Musique rte danse 
avec Gilles Arseneau. 

vendredi et samedi

2360, chemin Sainte-Foy Cmma innovation 651-9222

A

Un diniunchf i\ Li rTinntîujni- 
IVI11 s 11■. 11 « • t ;111ir r11•

Ch.irt utiTics ft viiintlfs froidfs 
Poissons fl tfrrmfs (If Iruits (If rnfr 

Miroir (If frorti.iqfs 
Irois mets fh.iuds 

(i.'itf.io df ( r('-()fs df fruits df rnfr 
1,1 sfftion dfs (iftits dfjfunrrs tiuffft triiditiorincI 

Ifs oriK-U-ttfs ft Ifs frf|ifs fiiitfs dfvant v«»us 
If dfliff Ch.itf.iu Mont Saintf-Anne 

Assortirnfnt de dcssfrts

Adulte : 15,50 $
Infant de 7 â 13 ans : 7,75 $

IriACS ft sfrvK f vn sus

(dlAIKAlJ 
Mon I

IKnij 1» Vin AJ (Tl U

f »Niar iJt tJtPuè.nfs 
-------- -------------------

GRATUIL

Beau Regard
tur/ tÊfFi ntt

jolaine, la célébré et véritable chou 
croûte à l’alsacieiuie ainsi que la 
tarte au fromage blanc et raisins 
secs On retrouve également dans 
le iiuum * Découverte al.sacieiuie », 
la soupe de ponuues de terre aux 
(îendarmes, le feuilleté de cuisses 
de grenouilles au cerfeuil et 
ciboulette, le (Jnuiité aux coings et 
Hiesüng, le civet de lajiin sur 
nouilles fraiches et poireaux frits et 
à la table des desserts le Clafoutis 
(Bettelnuum), le Kougelhopf ainsi 
que la tai1e aux ponuues alsac ien 
lies Bien entendu ce Festival 
d’Alsace met en vedette les fameux 
vins Willm d’Alsace
TROISIÈME ÉDITION 
DU DÎNER DES 
CHEFS AU CHÂTEAU 
FRONTENAC

JL prés M. l'im Hanni (Master of 
/■ Wine) de la maison Beringer 

X JL en mars 1995 et M. Pliil Hurst 
de la maison Fetzer en février 1997, 
cette aiuiée Mue 
Migneault et Luc 
Provencher de la Maison 
tdiarton-Hohhs convient, 
le .31) mars prochain, les 
gastronomes à partager 
line merveilleuse soirée en 
compagnie de représen­
tants de quatre éta­
blissements vinicoles.
Les épicuriens auront ainsi le 
plaisir de côtoyer M. Jean-Paul 
Dump, propriétaire du Château 
Maligny à Chablis, M. Alphonse 
Mellot junior, propriétaire du 
Domaine La Moussière à Sancerre, 
M. Jorge (iiiinuu'aes, directeur des 
exportations de la maison Dffley 
Forrester au Portugal et M.
Bernard Robin, directeur des 
exportations chez Vina Ijalba en 
Espagne. Pour l’occasion, le réputé 
chef exécutif du Château 
Frontenac, M. Jean Soulard, a 
invité quatre de ses bons complices 
afin de créer des plats qui se 
marieront avec tm vin de chacune 
de ces entreprises vinicoles. On 
retrouve ainsi M. Philippe Rae, chef 
exécutif de l’Auberge Le Canard 
Huppé, M. Jactjues Le Pluart, chef-

proprietiurc de l>a Closei ù*, .M Yvon 
(lOtlhüUi, chef-pro|)riet;ure île La 
Fenouilhere et M Eric Borderon 
chefqiropi iot aire de la Boulangerie 
Pâtisserie Eric Borderon Pom 
l eux qui auiieraieiit [larticiper a 
cette grandi* aventure gas­
tronomique, comiminitiuez aviuit le 
14 mars avee M Lui Provencher an 
(514) 3.53-8955. Le nombre de cou 
vives est Imute
GASTRONOMIE 
MAROCAINE 
À L'HONNEUR 
AU LOEWS
Salade zaalouk, tmijia Marrakchia, 
couscous, dattes mill, brochettes et 
lanjines, i,a vous donne It* goût de 
savourer'.^ Et bien, du 17 au '22 
mars, le restaurant L’ASTRAL de 
l’hôtel Loews Le Concorde, 
présente à sa clientèle un Festival 
de la gastronomie marocaine. 
Monsieur Driss Benmou, memltre 
de l’équijie chevronnée du ch(*f 

exécutif Mario Martel, recevra â 
cette occasion les deux 
meilleurs cuisiniers de l’hôtel 
cinq étoiles KENZI 

SEM1R.AM1S de Marrakech, un 
des établissements les plus 

réputés de r.Afrique du Nord M. 
Benmou, d’origine marocaine, 

concoctera avec ses deux 
invités, des jilats inédits de la cui­
sine nord-africaine. Alors, si vous 
avez un penchant pour les saveurs 
marocaines, ce festival vous perme­
ttra de découvTir en primeur les 
créations culinaires résultant du 
jumelage de Québec et Marrakech, 
deux villes réputées mondi­
alement jiour la qualité 
de leur ga.stronomie. 0^

LE QUÉBEC 
AU JAPON
Du 2 au 12 mars, 
les Japonais ont 
l’occasion de déguster 
les saveurs du ter­
roir québécois 
durant la tenue du 
deuxième l’estival culinaire (luébé 
cois au pays du Soleil levant. En 
effet, deux ties plus réputés disci-

TABLE D’HOTE
Tcmne au cognac cl v>n confil d’oignons 

ou
Ragoût d'csciirgots au PcmiHi 

Potage du rnvtmenl

- Cannelloni noremm ...............
I- Moules aux 2 moutardes..........
I- Foie de veau à la faijon du chef 
l- Blanc de volaille d'.Argenieuil..

5- Pavé de saumon -
sauce hollandaise.............

\ 6- .Assiette de
la mer...................

16.95$
18,95$
21,95$

24,95$

.10.95$

i/ i

Délices du pâtissier 

Thé. vafé. infusion, lait

l.e menu des Rens d'afTuires 
du lundi au vendredi à partir Je

7150. bout Hamel Ouest 
Samîe-Foy 671-6603

TTTlïlIlirXT
LE RESTAURANT

BONAPARTE
vous propose son

SPÉCIAL 25®canniversaire

2 TABLES OCs
D'HÔTE pour

jusqu'au 1er mai

HI^TAUfANT-nAM
l E BONAPARTE

647-4747
680, Grande Allée Est

PARIS

BREST
MARS LE MOIS DE LA NUTRITION 

TABLE D’HÔTE SANTÉ 
ENTRÉES (au choix)

Duo d'asperges et émincé 
de carottes aux algues 
Verdurette d'épinards 

au fromage téta 
Farfalle à la Sicilienne 

Esturgeon boucané pommes 
de terre à l'huile d'olive 

Carpaccio de saumon au soya
et gingembre mariné

•
POTAGES (au choix)

Potage de piols et poires 
Consommé aux petits légumes

•
PLATS PRINCIPAUX

Linguine aux épinards, pialour- 
des et tomates concassées

Filet de porc farci aux pommes 
ef cari 

19"$
Papillote de tllapla amandine 

à la Méditerranéenne 
21'$

Sauté de lapereau à l'aigre 
doux de rhubarbe 

23"$
Filet de boeuf à la tondue 

de pleurotes
23"$

•
Délices du chef pâtissier ou

Rafraîchissante douceur santé
•

Café, thé, Infusions
590. Grande Allée Est 

(coin De La Chevrottère)

tr 529-2243
VAlfT Df STATIONNEMtNTGBATUIt TOUS 1(5 SOIRS

ffSilllllllllf

Rcslaurant

(Zhades 5aillaii§é
TABLE D’HOTE

du 7 au 13 mars
SiiUiili' lie CIVI elles el iiiiiiuiiie 

(''s'urs lie imlmiers el iiihi liiiiil un miel 
Terrine de ifihtiT el snii eniifit de qnnjenthre 
Cnsiiu’lle de eniiiemls'il el ses Iriiils jriiis 

l'eloneles enrnhi's de hnerii un snliiin 
• «

l'otinir
• •

Ri).selli‘s de dindeJiirt le n l'e.s/xu/niile 
S'oiselles de nin/nnn de fHii: nii • (tn 

Kntree'ile de Ixtenj an jsiieie leit el. miinu 
Snumiin el sa sanee d t'Iterh’ nn/ale

Fine de i eau ijraline an iiuidere
• «

iM’ssrrI 
('ajr ttu thr

.i9,95$ jxiurdm.i personnes

ph*s il’E si offier de la Vieille 
t'ajiitale, le nouveau chef exécutil 
de l’hôtel Loews Le Concorde, M 
Mario Martel, accomjiagnés du 
mailre-ti iuteur Andre Pomerleau 
ont uni leurs connaissances, à l’hô- 
tel Okura de Tok>’o, afin de faire 
goûter aux .laponais des queues de 
homard, du saumon fumé (îrizzly, 
des rillettes de canard, des saucis­
sons de loup marin, des darioles de 
porc â l’érable, des feuilletés de 
liiûses au fromage île chèvre, le 
fian canuiièlisè au sucre d’érable, la 
tartelette à l’erahle, lûnsi qu’un café 
québécois. L’idée origûiale est de 
taire découvrir la cuisine québé­
coise anx .Japonais mais aussi de 
favoriser l’exportation des produits 
agro-alimentaires québécois sur ce 
marché asiatique. 11 ne faudrait pas 
se surprendre de voir prochaine­
ment lui événement culinaire d’en­
vergure internationale à Québec ou 
smon un festival de la gastrononüe 
japoiuuse au (Concorde.
LE RESTAURANT 
L'INITIALE SERA 
L'HÔTE DE 
20 JEUNES CHEFS
Plusieurs jeunes « Grands Chefs » 
de cuisiiy* dynanûques et enthou­
siastes se réuniront, le 9 mars 
prochaûi, au restaurant L’Initiale, 
ijui vient tout juste de rouvrir ses 
portes la semaûie dernière dans le 
Vieux-Port, afin de célébrer la fin 
de leur session devant un excellent 
rejias gastrononûque. En effet, ces 
jeunes qui suivaient un cours de 
« cuisüie actualisée », une nou­
veauté à l’Ecole Wilbrod-Bhérer, 

ont eu l’occasion de vivre une 
exjiérience différente, à la 
fine pointe des nouveautés 
et des nouvelles tendances 
sur te marché de la restau­
ration. En passant, cette 
activité de formation n’ex­

iste pas en Europe. Plusieurs 
bons chefs de la région de 
Québec, les Éric Viliûn et 

Marcel Richard du Laurie- 
Raphael, Christophe (îourrand du 
Délices de Picardie, Patrick Smith 
de La Bastille, Jean Barbeati de la 
Maison Serge Bruyère et le doyen 
du groupe .Josée Mariello du Châ­
teau Mont Saûite-Anne, se sont 
luûs pour peaufiner un enseigne­
ment conijilet (jui explkiue tout ce 
qui se fait de nouveau sur le mar­
ché. Un complément au cours clas- 
siiiue oû les jeunes ont pu appren­
dre comment gérer une grande cui­
sine, comment travailler avec les 
nouveaux produits et les nouvelles 
tendimces, tout en étant plus rapi­
de Pt plus efficace.

VI T
(=5 i 
O i 
çs î 

f

sur nos choix de 
table d’hôte

Jusqu’au 31 mars 
En soiree seulement

LE DIMANCHE
10h à 13h30

Déjeuner-buffet à volonté

9,95$ acdulte 5,95$ enfant
Hôtel Clarendon 

(418) 592-2480^
57, me Sainte-Anne ■ 

Vieui-Québec '

COURS DE 
CUISINE PRIVÉS
Chef: FRANÇOIS ROBERT
COURS RÉCUUERS;

- Les bases de la cuisine i et II 
Les thématiques: cuisine 
d'Italie, asiatique, poissons' 
et fruits de mer, sushis, brunchs 
et déjeuners, initiation à la 
sommellerie.
Début des cours: semaine du 

16 mars.
Jour, soir et samedi 
Aussi: services aux entreprises

Info: 684-8811
ACAQÎMlMfAMfclAiBlii

Québec
49-A. rue Marie-de-l'lncarnation 

(en haut de Canac Marquis)
Recettes limplei et peu coûteuses 

pour It plaisir da recevoir...

GOUTEZ 1X105
DÉJEUIXIERS
PLUS DE as VARIÉTÉ
La ■■ifiaina aarvia 7 H 
at tmm «waak>ancta 9 H

575, bRAIXIDE ALLÉE EST. UIJ
RfSFNVATiniV* t I4IIII 640-0606

i
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D’un verre à l’autre

D
l* plUH fil pi UK df ^fllK 
f ultivfiit lu puKNioii du 
fiK'klail ; lantôc rffon- 
fortant kouk la inorNurf 
du froid ou dfsalu-rant 
SOUK lu funifulf, mais 
toujours iiisolitf, Kurproiianl, iiiattfii- 
du. Si vous failfs partif dfs aspirants 

huriiian ou tiarinuid, fii horlif, foiuiu«‘ 
tout fhuusKf ur suf liant f haussor, tout 
liarinun safliant « offirifr » a\ w fffi- 
fUfilo sf doit d’ftrf fquipt* d’un inini- 
iiiuni df Vfrrfs.

Il fil fxistf liifII fiitfiidu dfs dizai- 
iifK sous dfs fornifs plus ou inoins

NEUF VERRES SOUVENT UTILISES

ballon à cognac

champagne

martini/manhattan 
verre à cocktail

verreàcollins

gobelet

highball

jigger—mesure à boisson

liqueur ou fine

old fashioned

INfOGHAPHIl LE SOLEIL

foiivfiitioiiiiflIfK; j'fn ai rflfiiu iifuf. 
On foinnifiiff par If JiKtfx‘1' ml ou 
I oz), fflui qui pfriiifttra df dosfr 
harinonif usfiiifnt Ifs quantitOK d'al- 
fiMil à Kfrxir; U* ballon à fojnut‘\ 181) 
ml à :ii>ll ml (I) à 12 oz); la flùtf à 
f tiampatnif 18tl ml à 24(1 ml ((> à 8 oz ), 
If vfrrf Martini Munhattun 120 ml (4 
oz ) ; If Vfrrf à Collins (itot) à 420 ml (10 
à 14 oz ), If « highball », prf squf idf n- 
tiquf, mais moins haut quf If Collins 
(240 à :i(>() ml, 8 à 12 oz), If jjobflel ré- 
sfrx'f au vin, à la blèrf ft... aux cafés 
alcoolisés appelés aussi cafés colo­
niaux ; le verre à fine ou à liqueur (20 
à 00 ml, 1 a 2 oz) et enfin le old fashio­
ned (180,240,4r»0 ml, 0,8, l.'i oz ).

Kétflf absolue. Ces verres devront 
être toujours purfuitement lavés, 
(a\ w de préférence un déterfjeiit doux 
(l'idéal serait le bois de panama que 
l'on trouve, parfois encore, dans les 
vieilles quincailleries) ; bien rincer à 
l’eau froide et essuyer avec un liiiffe en 
coton bien sec. Vous trouverez un 
tCraiid choix chez Kenaud & Cie, 82, 
rue Saint-Paul dans le \'leux-(Juébec 
(0!)2-0122).

Produits satellites

Il vous faudra aussi tout un assor­
timent de produits satellites, tels 
les sirops de fruits et sauces aro­
matisées (Aiiffustura, Worcestershi­

re, Tabasco, etc.) ; tout cela est vendu 
dans les épiceries et (frauds inajfasins 
d’alimentation. Quant aux liqueurs de 
fruits, d’herbe, de café, de cacao, 
d’anis, d’amande, etc. j’en ai dénom­
bré 118 à la Société des alcools. À 
vous de choisir!

11 y a rhum 
ou « rhum»....
ertains rhums, comme cer­
tains co(fnacs, méritent d’être 
consommés tels quels, sans 

addition aucum* de jus de fruits ou 
même de (flace qui viendraient littéra­
lement offensé leur qualité première. 
Les meilleurs me semblent provenir

Jérôme Henri 
Déjà ni in

CollutxiratiiiM s/ieciaU

À VOTRE 
SANTÉ

de la Martinique et de Jamaïque. 
IVrsonnellement, lorsqu’il s’ajfit du 
plaisir pur je pencherais pour ceux de 
la patrie de Bob Marley, en particulier 
l'Appel fini Estate V/X ( SAQ réj; 177 
808, 7r)() ml, 1 !),!).')S), un rhum ambre 
distillé dans de vieux alambics à bal­
lon de cuivre dont le moelleux et la 
lumière «couché de soleil sur les 
Caraïbes» me font l’aimer sans artifi­
ce , comme devaient le boire les pira­
tes.

'nbouciüM^»'” -'AvAïuuE0.'SI|l,.ED *nD ELLtNOtL) Bi DI5I . LE E t ?SH

L'Appleton Estate

Avec le Mal-l'ai, on reste dans les îles 
et on se retrouve au pays des Vahi- 
nées, en plein coeur de Tahiti où Mai- 
Tai signifie « le meilleur». Cette fois-ci 
c’est le rhum brun qui entre en liee. 11 
vous en faudra 2 onees que vous mé- 
lanjferez à 1/4 d’onee de liqueur 
d’orange, 1/4 d’onee de sirop à saveur 
d’amande et 1/2 once de jus d’orange;

vous ajoutt‘Z une tranche dt* lime et 
di‘s glai.Hms et sen ez dans un « old fas- 
bioiu‘d» dtH'orez d'un joli morctmu 
d’ananas. Pour ee ecH-ktail je vous 
eonseille un rhum brun alairdable 
comme le Captain Morgan Canada 
(SAQ reg. )K)2 liki, 7.'))) ml, 2(I.7()S) 

Lnfin. à tout seigneur tout honneur, 
le Daiquiri fait toujours rin ette. Il res­
te, et de loin, le plus populaire des 
eiK'ktails au rhum, aussi bien aux I SA 
qu'au Canada. Il naquit dans un bar de 
Daiquiri à Cuba et se prépare dans un 
verre .Martini' Manhattan à l’aide 
d’une cerise rouge, de 2 onci‘s de rhum 
blanc (S.AQ Kon Carioea Canada, ()))2 
444, 7.'>() ml. ID.l.’tS ), 2/4 d’onee de jus 
de lime, 1 4 de cuillère à the de sueri* 
en poudre et 1 euilli’i e (t(»ujours à thé) 
de liqueur d’orange (SAQ Liqueur 
orange i brandy 2.’)% canada Me (îui- 
ness ().'>2 (Il 1,7r)0 ml. 22,15$)

...El scotch 
ou whiskv tisane

t.

S
i les températures actuelles 
vous font plus pencher vers des 
recettes dégelantes, optez pour 
un « Toddy chaud»; dans un verre go­

belet, faites fondre un carré de sucre 
avir 20 ml ( 1 once ) d'eau bouillante; 
ajoutez 00 ml (2 onees ) Ae Une Whis- 
kij (SAQ reg (îoldeii Wedding, 001 
2!)7, 750 ml. 20,15$). complétez d’eau 
bouillante, mélangez, jtjoutez une 
tranche de citron et saupoudrez de 
muscade.

Un scotch 
de légende

Je termine par le scotch ; un ami 
à moi, qui ressemble un peu à 
Tintin, m’a récemment offert un 
scotch venu... de TÎle noire P(mr les 

nostalgiques des Dupont Dupond, de 
'Tournesol et de Milou, bien des souve­
nirs remontent à eette simple évoca­
tion. Il y a plus de 150 ans le fameux 
clan MaeKenzie fondait la distillerie 
de Muir of Ord, village perdu dans les 
hautes terres de l’ile noire. Leur devi­

se «Je brille mais ne brûle pas». 
Vieilli pendant 12 ans dans des fûts à 
xéri's, il en acquiert la couleur am- 
brtH‘ et une saveur \raimenl particu­
lière. .Michael Jackson (l’autre) le 
considère comme « dangi*reusemenl 
tam ». Je Tai goûté ! (’’est dangereusi*- 
ment vrai! l n cadeau à ne pas man­
quer si vous comptez un liaddiH'k 
dans la famille ou chez les amis.

(Uen Ord l'J ans Single Matt (SAQ 
sjMHMalité 407 8,‘42,7.50 ml. 20,75$)

Coup de coeur

A
vant de vous souhaiter une 
belle fin de semaine, je vous 
présente mon coup de coeur 
de la semaine, l’n «Maître d’Kstour- 

nel », eette fois en blanc ! L’emprein­
te des frères l’rats, propriétaires du 
fameux château «(’os d’Kstournel» 
plane sur lui. l’n maître sec et léger, 
ganté de Sanrignan ftlane, chamjsé 
de Semillon et légèrement parfumé 
de .Museadelle. Mu à 10 degrés, il 
s’accorde à men eille avec ee qui na­
ge ! Kssayez-le donc avec des filets 
de sole à l’oseille! Maître d'Estaar- 
net innti (SAQ reg 228 liHi, 7.50 ml, 
12,95$ ).

e
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SPECIMEN

ICE OE FRANCE 
WINE 
: ■vol
cnrÀgpntft n,

PHCCUIT OE Ff 
VIN

,1 VII EU mil I 75(
■ R*lftf.lion<; Yves Michau

Maître d'Ëstoumel

mon

Tournedos de 
caribou aux bleuets 

et citron confit
Eanr 4 personnes

J 4 tournedos de caribou de 150 
gi-ammes

Ingrédients pour la marinade crue 
J 1 i-arotte 
J 1/2 oignon 
J 2 échalotes 
J 1 branche de céleri 
J 1 gousse d’ail 
J .500 ml devin rouge 
J .50 ml de vinaigir 
J thym, feuilles de laurier, poivre 

concassé, baies de genièvre

Mariner la viande 24 h

J Kplueheri't couper un panais et un 
gros céleri-rave, légèrement ci­
tronnés. Les cuire dans Teau ou à 
la vapmir pendant 25 minutes, 
hîgoutter et passer au robot culi­
naire. .Ajouter 25 gramiiu's de 
beurre, saler et poivrer, puis reser­
ver au chaud.

J lïiiller en juliennes le zeste d’un ci­
tron et le mettri* à blanchir et égout­
ter. Kemettre la julienne dans une 
casserole eivax* trois cuillères d’eau, 
une cuillère de vinaigre et deux 
cuillères de sucre. TTiire cuire 
jusou’à évaporation et résener.

J Kaire chauffer le beurre dans une 
poêle et saisir les quatre tourne­
dos, salés et poivrés. Laisser ctilo- 
rer sur chaque eeïté et terminer la 
cuisson désirée au four puis tenir 
au chaud.

J Débarras.ser la poêle de son beur­
re et déglacer avec le jus de la ma­
rinade et liqueur de bleuets et lais­
ser réduire. Ajouter ensuite du 
coulis de bleuets et un peu de fond 
devenu.

J Disposer chaque tournedos dans 
une assiette et faire une rosace de 
purée de céleri rave avec trois 
pointi's (i’asperges.

J Napper de sauce les tournedos et 
décorer chacun d’entre eux de 
quelques bleuets frais ainsi que de 
quelques gouttes de crème fraî­
che.

Mon appétit !
Hunplv L'y
( lief de l'Anherge dn trésor

ffmttmd ( kill U

\ w “ (atentica ch eût a 
i/h ^/iié/HHHt et c7îss'cu/ic '

• lliiiii iiiu/i à JImCw (/< ôf ÿrtiV
• pizMs \ cm/i.s

■sur/tu t/t />i>i.s

• ‘/fnttw/t t/ if/HH t/n tntiMcii 

Ity/fz t/iutittirtr /u i/tr.s//vf«>//t/ti itii/ia

c'ets!
tAirntfr/me à /a O'ea/a

TABLE D’HOTE
à partir de 8^^^ 

enfants 4’®^

MOTONEIGE
à partir de

MINI
MOTONEIGE

6 à Tl ^ parf/F de 5^

SUPER GUSSADES
à partir de O' 

Taxes Incluses

C^LA
|T T

fut fl * ■ • i ■ I f » * f
31, René-Lévesque Ouest, Québec 

Rés.: 529-8457

**'*f/«(fE>s • piiia * ^

En MARS
DU DIMANCHE AU JEl'DI

potage ou salade

Moules et frites
• à volonté
liièiv Belle-Gueule

(hiVi'rt TEiiEs lev join's liés lii iii-un's 
IciiEli l'i M'iiiInHli lies I lli 

115, Saiiil-Aniin''. Vanix-I’oil 
(4LS)()!)2-1(I1()

BRUNCH
14^®^ adulte 

1/2 prix entant 6 à 10 ans 
Gratuit 5 ans et moins

Réservez au

849-4418 ^

Beaugarte
TABLE D'HÔTE

19.95$
Du lundi au samedi

.es Soupe-tôl
Soupe du jour, dessert, café

695$
de 17h à 19h

SAMEDI SOIR
DOUBLE COUP DE FILET 

Filet mignon 
Brochette de poulet 

Brochette de filet mignon
2 pour 1 16,95$

659-2442

ATTENTION C'EST CHAUD! BJUSQU'AU 29 MARS
E,LET DETRUITE

ROSÉE

-d-

TROIS CHOIX J.

9,95^
VtRRE (X VIN OU DC MCRl INCllK 

TAXES ET SERVICE EN SUS

ROSBIF
FARCI

BROCHETTE DE

POULET

.g 'ON, EN VIGUEUR
-,^***’**^, Carrefourg Ch*

Tous nos plats sont 
accompagnés de riz 
ou de choix de pommes 
de terre, d'une savoureuse 
salade verte, de légumes 
variés ét d’un verré dé vin 
ou de blèrel
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LA BONNE

TABLE
L’AUBERGE ÜU TRESOR

Un trésor caché
dans le Vieux-Québec

R 11'MA HD CÔT-K
Le Soir il

■ En été, c’est là qu’on trouve la terrasse la plus ensoleillée et probablement la plus 
achalandée du V’ieux-Québec. À ce tenipsH*! de l’année, période d’hibernation partielle 
dans le domaine de la restauration, les connaisseurs et les habitués se font une fierté de 
fréquenter encore cet endroit devenu swret avec l’arrivt'e du long hiver.

T
résor caché, l'Auberge du trésor 
trône cependant sur la rue Sainte- 
Anne comme le nez au milieu du 
visage, mais pour beaucoup de 
Québécois c’est un lieu touristique 
où ils n’osent pas trop mettre les 
pieds durant ces mois où la nuit domine le jour.

Et pourtant, c’est dans cette maison datant en 
partie de la fin du XVil*’siè­
cle, que l’on décou\Te l’at­
mosphère peut-être la plus 
romantique de toute la ville, 
l’un des environnements les 
plus spectaculaires ainsi 
que l’une des bonnes tables 
de la capitale.

Ih-cnez note: murs de pier­
res, miroirs, imposantes boi­
series, des vitraux partout 
et, si vous jetez un coup 
d’oeil à la fenêtre, vous obte­
nez en prime une vue impre­
nable sur la Place d’.Armes et 
le Château Frontenac.

C’est depuis 1980 que les 
frères Emmanuel et Vassilios 
Xudous, issus comme la Vé­
nus de l’île grecque de Milo, 
ont pris en main cet établis­
sement qui portait jusque-là 
le nom de Old Homestead.

Les choses ont bien changé

LA RECETTE 
TOURNEDOS DE 

CARIBOU 
AUX BLEUETS ET 

CITRON CONFIT
D 17

depuis près de 20 ans, autant dans le décor que 
dans la cuisine, note M. Emmanuel Xudous, mais 
une constante demeure «c’est qu’on mise tou­
jours sur la qualité d’une cuisine impeccable, sur 
la propreté et l’ordre du restaurant et sur la sa­
tisfaction du client ».

« Depuis toujours, beaucoup de clients revien­
nent pour des raisons particulières, comme notre 
fa(,“on d'apprêter le gibier, ou pour des mets spéci­
fiques iDinme les ris de veau, le lapin à la moutar­
de ou le saumon et les fruits de mer», souligne à 
son tour l’un des giù’ants, (irégoire Contoyiannis.

l,a cuisine y est française classique quand on 
regarde la carte, mais il y pointe certains petits 
aspects québécois ou de légères influences asia­
tiques au niveau du menu du jour ou des tables 
d’hôte.

« Notre chef Buiipiv L'y, en poste depuis sLx ans, 
a la qualité de savoir finement doser les épices 
de façon à ce qu’il n’en reste qu’un parfum dans 
le mets fini», commente lannis Xudous, fils 
d’Emmanuel et ingénieur de formation, qui pour­

suit son apprentissage 
afin de prendre la relève 
de son paternel d’ici quel­
que temps. « 11 a aussi fait 
des recherches assez 
poussées dans diverses 
régions du Québec, notam­
ment au Saguenay-Lac- 
Saint-.Jean, pour fabriquer 
une cuisine évolutive qui a 
des racines ici », dit-il.

« Puisque cela fait partie 
de notre renommée, la sa­
tisfaction du client est tou­
jours la préoccupation de 
chacun, ajoute Mathieu 
l'ricoire, l'adjoint de M, 
Contoyiannis, et personne 
ne se repose sur ses lau­
riers étant donné que c’est 
là une partie de notre sa­
laire, en quelque sorte ». 
ihiisqu’on est dans un res­

taurant, la satisfaction du

LE SOLEIL RILVNALD LAVOIE

Longe d'agneau en filo avec sauce à l’estragon et aux baies roses, assiette du pêcheur avec beurre de 
vinaigre de cidre et cari, rouelle de saumon aiec croûte d'amandes et raifort et sauce piments Jaunes. 
Les plats sont présentés respectivement par Bunpiv Vy, Emmanuel Xudous et Mathieu Tricoire.

client ça passe à la fois par la table et le porti»- 
feuille. Le midi, on a su faire un heureux assem- 
blagi' de ces deux passages obligés en préparant 
un menu du jour dont le coût oscille entre 10 S et 
l.'iS et qui vous permettra de prendre en entrée 
notamment une terrine de sanglier aux abricots 
ou un potage ou une salade saisonnière. Comme 
mets principal, vous aurez le choix entre les lin- 
guini, les moules, les roulades de sole, le suprê­
me de volaille, la saisie de cailles au poivre, le 
saumon grillé ou l’entrecôte poêlée aux trois poi­
vres. Au dessert, vous aurez droit aux délices du 
chef pâtissier, Christian L'âure.

Si le menu du jour est aussi élaboré, vous n’au­
rez pas de peine à imaginer ce que sera en soirée 
la table d’hôte romantique pour deux qui est offer­
te pour 79$, bouteille de vin comprise.

Mille-feuille de saumon au poivre vert, poêlée 
de noix Saint-.Jacque8 avec coulis de piment, mé­
daillons de veau gratinés à l’avocat, côtelettes 
d’agneau persillées et tournedos de caribou, 
bleuets et citron confit, voilà ce qui vous donne 
un bref aperçu de ce qui vous attend comme mets 
principal.

Ceux qui veulent pousser le romantisme plus loin 
seront agréablement surpris de constater qu’il 
existe (jusqu’au 31 mai) un forfait à 129$ pour 
deux personnes qui comprend deux consomma­
tions de bienvenue au choix, deux soupers table 
d’hôte, une bouteille de vin à appellation contrô- 
lét>, une chambre pour une nuit, deux petits déjeu­
ners et le stationnement pour la nuit.

Que vous choisissiez d’expérimenter l’un des 
forfaits, la table d’hôte du soir ou le menu du jour, 
cette période-ci de l’année est le bon moment 
d’aller voir ce que l’Auberge du trésor a à vous 
offrir puisque, les touristes n’étant pas encore 
revenus en foule, on prendra tout le temps de 
vous dorloter et d’obtenir plus que toute la satis­
faction à laquelle vous êtes en droit de vous at­
tendre.
□ Ouvert midi et soir tous les jours de la semaine... 

Valet parking gratuit. St*ction non-fumeurs bien 
séparée de la se<‘tion fumeurs.

AUBEROE DU TRESOR
20, ,Sainle-.4nne 
Tel.: (ttS) 69i lH76

^eou-découverre'

MIDI
ET

SOIR

OE MARS

./h/tti/r

ç/rtd/.i l/c mer
i/lcujirr/ )•/ ffj/r

ter l'ipufb/e

Le
GWALARN

1480, Provancher, Cap-Rouge 2
653-4029 I

.aElpaille

Les petits matins 
du Môss

Le dimanche 
de 9h30à 14h
à partir de 6»5$

Pour un déjeuner origlnall

MOULES
A VOLONTÉ
7 jours sur 7

255, rue Saint-Paul
692-0233

1
' Ce coupon vous donne droit à un SPAtiHETTI 

5 (iRATUrr, lorsque vous en achetez un de 
■ même valeur au prix courant

Valable en saHe à 
manger seijiement 
Limite (f un coupon 
.■■i' 2 personnet

Valide jusqu'au 

eêvrïT
Qu'au «ir? ch«min Sjint louu Ire Avenue m
^------ 1 SAINTT-mV ( HARIJSBOURl. ■

__ I TEl (4II)6« !62« T6I (4UI6J7 0I6I ■

d*hôte

^hri.itnphe (lourrand vous offre une experience 
des plus origindes.

('ours de cuisine personnalisé à domicile.
Reunissez un groupe de 5 personnes 

S'IMPORTE Ql'EL jour de la .»>mainr et le tour est joué 
Alors n'hésitez plus! Rencontrez ou prenez rendez- 

vous avec Chtistophe Gourrand, Chef de cuisine 
.Aux Délices de Picardie" sur la rue Maguire 

où il exerce ses talents

Téi: 682-7376 
ou 687-9420 

Téléc.: 682-7370

\en ui-: iMti.i-: h ihu v

TABLE D’HÔTE
Feuilleté de moules ou pistil de sotron 
Mousseline de volaille d la florentine 
Terrine de corltxxj et ses confitures

Soupe ou coraomme de t>oeut 
Médaillons de veau û la crème 
et fines herties 
Ris de veau ou> pleurotes 
Soumon trois au vinaigre de tromboises 
Entrecôte d Témincé de monlles 
Filet mignon périgourdine 
Mogret de conard au cassis 
et pommes coroméiisees 
Corré d ogneou ou romonn 
Cassolette pétoncles et crevettes au
miel et gin^bre ___

Oesserts ou cdoix. coté ou Itié

Bar Martini
PâtM et cuiaine Weetooaat

MARS
TABLE D’HÔTE

Clief Ollviur Dojron 
Pité provençal eux oUvee 

ou
Pété aux eecarRota à l'ail aauce au 

romarin

20,86$
22,28$

Salade oAear ou aalade verte
PUet d'aiRleflii. daiu une feuille de rli. 

acoompaRné de creme aure à l’aneth
is.ese

Eacalope de mu avec aapergea fralchea 
nappe* d'une nuoe onctueun au fenouil

to.ese
2«- Choix de pàtee. portion ça va

eo.ese

PROMOTION tPéCIALi
22>ot

Médaillon de filet mi^m 
aooompaipne d'un fratln de 

pommee de terre au jambon fumé
n.ese

' Sur préeentotlor de ce coupon ovonl le repot 
Ne peut être lumelé d aucune outre promotion 

VoUde Mqu'ou tS mort 1998 
VAUT Df CTATIONNIMtNT dés 18h >

CARTE DES DESSERTS

9. me BucxSe. Ouébec 
(à deux pot du ChdéMu Ffontenoc) 

Heaervoione é99-24S0
i

Forfpit pour t 
«troc lin# boutolllc do trin

mMVDÏMÂNCni
TM), rue Satnt-JoAii 

Réoervattona 8S8-3989

Coeun Oc poimiw vimUgranv 
FtuWMé (TAtcargols

___
PotoM tabl* (Hiôtrou comommé Dolofèt

-----
EscolopM d* VMU morsflio 
RM do Mumon aux plgnoiM do pi»
FHot mignon, muco à lo moutordo 
otou poivro vort 
Contro-fitot do boouf iptM 
Suprdmo do ponodo oux note moutordoo

------iÊf------
Sovort^rérablo

Cofé, coffrot dinruolons

rimoinc

23,96$
27,25$
27,95$

wi) '-e," , ' Ti-T '

ê

* Sauté (le fnic de volaille au porto et (hampipnons frali
• lartare de saumon (umé

• l-minié de tomates et RiKtontini au basilic frais
• Feuilleté de fruits de mer

* Pf>taRe ou salade césar

PATES FRAICHES DE MARS 
Lingulne noir 

oux fruits de mer 
17,50$

• Tagliatelle aux tomates fraîches et moules
• Hoeul Wellinitton 

• Escalope de veau Valdostana
• l.onRe d tRneaii au romarin et dijonnalie

' FntrecAle de boeuf poêlée au poivre vert et tlboulelte
• 'Ireiee de saumon et sole au K'nRemhre

; permisittC*

RESTAURANT PUR
6S, nie De Ruade, (Place de (T-IAlel de Ville) 

Vleux-F^uÀec, 694-1 582

:3a

1(1


